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Colloque sur le renouvellement de la social-démocratie 

CADAVRES ET FESTIVAL 
L'INTRUSE 

Les 26 et 27 octobre derniers se tenai t à l 'UQAM 
le Colloque sur le renouvel lement de la social-
démocrat ie . Annoncé en grande pompe il y a 
u n an , cet événement é tai t a t tendu par plu­

s ieurs . La soc ia l -démocra t i e québécoise , après u n e 
période d 'h ibernat ion de trente ans , al lai t -el le enf in 
renaî tre de ses cendres et met t re de l 'avant des prin­
cipes de lutte, tan t théor iques que pra t iques , nous 
permet tan t de relancer la «marche du progrès»? Ou 
a l la i t -on ass is te r à une Xe démons t ra t ion du décès 
poli t ique et in te l lectuel des p r inc ipaux a n i m a t e u r s 
du mouvemen t synd ica l ? Enf in , la quest ion princi­
pa le de ce col loque pouva i t se r é s u m e r a i n s i : les 
acteurs soc iaux qui ont par t ic ipé à la m i s e en place 
de l 'État socia l québécois et qui ass i s ten t depuis la 
première défaite référendaire à son démantè lemen t 
peuvent-ils, entre eux , se ré inventer? 

En début de colloque, les organisa teurs de l 'événe­
ment ont bien entendu tenté de d iminue r les atten­
tes. Il n 'est pas ques t ion d 'ass is ter si rap idement à 
l 'essor d 'une perspect ive socia l -démocra te renouve­
lée. Le chemin à parcourir est si vaste et complexe que 
nous devrons attendre quelques années avant de voir 
concrètement les effets du processus en t amé . Bien , 
nous en tamons alors un colloque devant porter sur le 
renouvel lement de la soc ia l -démocra t ie en sachan t 
que ce renouvellement est complexe et ne v iendra pas 
rapidement . Sans excès de mauva i se fois, il est quand 
m ê m e regrettable de constater à quel point les part i­
sans de la social -démocrat ie ont été inact i fs depuis 
les années 1980 . Assez c la i rement , on nous fait com­
prendre qu'une tendance sclérosée par des décennies 
d ' inact ion ne se réveil le pas si fac i lement . Pendant 
que les gouvernements de la planète nous conf i rment 
l 'orientation résolument an t i soc ia le du monde post 
crise économique et que les désordres envi ronnemen­
taux causés par les chan- . 

g e m e n t s c l i m a t i q u e s 
nous semblent de plus en 
plus concrets - voire irré­
v e r s i b l e s s a n s a c t i o n s 
i m m é d i a t e s - l e s 
soc iaux-démocra tes gr i ­
sonnants nous invitent à 
la patience. 

C'est moins à un colloque 
qu'au pow wow d'une 
clique de technocrates 
syndicaux nostalgiques 
que nous assistons. 

Voilà tout le problème. 
D'entrée de jeu , la destination de l 'événement semble 
tracée. Un rapide portrait des par t ic ipants nous fait 
constater à quel point la voie que l'on nous suggère est 
vide et sans contenu. Dans la salle, 9 personnes sur 1 0 
doivent avoir 60 ans ou plus. Il n'est pas question de 
fa i re de l ' â g i s m e , les v i e u x c o m m e les j eunes sont 
capables de se renouveler. Seulement , les v ieux dont il 
est question ici sont les mêmes qui travaillent depuis 
trente ans à bloquer le développement de la gauche 
québécoise - toujours sous prétexte de ne pas séparer 

les forces et d'éviter de briser la soi-
disant al l iance gauche-droite consti­
tutive du Parti Québécois. C'est moins 
à un colloque qu'au pow wow d'une clique 
de t echnocra tes s y n d i c a u x nos t a lg iques que nous 
assistons. Menées par Cérald Larose, ancien président 
de la CSN, les perspectives politiques du renouvelle­
ment annoncé sont déjà bien délimitées : les sociaux-
démocrates ne doivent pas s 'organiser polit iquement, 
m a i s viser à inf luencer les part is polit iques qui ont 
u n e chance de g a g n e r les p rocha ines é lec t ions . Et 
pu i squ ' au Québec il n 'est pas possible de d issoc ier 
j n i m t j u j i i i . . question sociale et question nationale, 

il ne nous reste qu'à mil i ter activement 
au sein du PQ. Côté renouveau des pers­
pectives, disons qu 'une impression de 
déjà vu se dessine. 

M a i s , sans se la isser abattre par ce 
léger désagrément d'orientation parti­
sane , qu'est-ce qui reste au n iveau du 
contenu? Concentrons-nous sur la soi­
rée d 'ouver tu re en d é b u t a n t pa r les 

absents. De toute la soirée, aucune mention n'est faite 
du mouvemen t fémin is te ou des préoccupations de 
genres. Le capi ta l isme contemporain et l 'emprise du 
secteur f inancier sur les orientations sociales et sur les 
t ransformat ions des rapports de classe sont à peine 
effleurés. Le capital isme, comme système d'exploita­
tion des travailleurs n'est pas énoncé et les réflexions 
ne semblent pas vouloir en analyser les contradictions 
et les l imites . L'environnement se pointe par moment 
le bout du nez, m a i s pour auss i tô t d i spa ra î t r e sur 

l'autel de la création d'emplois. Pour finir, la démocra­
tie participative - décrite comme un simple buzz word -
est rapidement reléguée au statut de création de l 'indi­
v i d u a l i s m e néo l ibé ra l , donc d 'un d a n g e r r i squan t 
d'affaiblir le potentiel régulateur de l'État central. 

Le m e s s a g e est a s s e z c l a i r . R e p e n s e r l a soc i a l -
démocra t ie ne s ign i f i e pas réar t iculer un projet de 
t ransformat ions sociales et d 'émancipat ion h u m a i ­
ne . Le r e n o u v e l l e m e n t a n n o n c é est porté par u n e 
élite i ssue de la jonction entre les intérêts de l 'esta­
b l i shment syndica l et d 'une cer taine vis ion politique 
centrée sur la ges t ion technocra t ique du soc ia l . Le 
peuple, comme acteur collectif, doit être m a i n t e n u à 
l 'extérieur du champ polit ique et l ' individu se confor­
mer à un modèle d'État dans lequel le citoyen ne joue 
un rôle act if qu 'une fois aux quatre ans . 
Le d i a g n o s t i c p e u t s e m b l e r s é v è r e , m a i s le v i d e 
conceptuel déployé à g r a n d renfort de pane l s tous 
auss i ennuyan t s les uns que les autres, nous incite à 
s i gne r u n e fois de plus l 'acte de décès cérébral des 
intel lectuels à l 'origine de l ' ini t ia t ive. 

Ben Ali trouve enfin un 
pays d'accueil 
Il-se serait dégu i sé en Bébjé Doc DuValièr. 

Eric Duhaime et la 
liberté du huissier 
MARC-ANDRÉ CYR 

L e l ibéra l i sme, autrefois chargé 
d ' a s p i r a t i o n s profondes pou r 
l ' human i t é , a les m ê m e s raci­
nes é tymologiques que la géné­

ros i té . Cette qua l i t é s 'est c e p e n d a n t 
étiolée dans le processus his tor ique qui 
a mené l ' idéologie dominan te au som­
m e t de sa p u i s s a n c e . Les b o u r g e o i s 
sont devenus de plus en plus g r a s et 
leur cerveau de plus en plus paresseux . 
C'est pourquoi les frontières de la doc­
t r ine se referment désormais précisé­
men t là où commença i t la générosi té 
qui l ' an ima i t auparavan t : la Ra i son , 
jad is outi l d ' émancipa t ion , est désor­
ma i s froide et calculat r ice , elle t rans­
fo rme l ' h u m a i n en s t a t i s t i q u e et le 
cr i tère m o r a l en cr i tè re d ' e f f i cac i t é . 
D'idéologie v ivan te , le l ibéra l i sme est 
devenu une idéologie morte , sans v ie , 
sans mouvement , s inon celui dicté par 
les impérat i fs de la Croissance in f in ie . 

Les propos tenus par Éric D u h a i m e -
celui qui est te l lement fendant qu' i l en 
a l a v o i x f ê l é e 1 - du R é s e a u L ibe r t é 
Québec, sont une éloquente preuve de 
cette dégénérescence de la pensée libé­
r a l e . D a n s l a r e v u e L'Actualité, i l 

a f f i r m e , e n d é c e m b r e 2 0 1 0 : 
« T r a d i t i o n n e l l e m e n t , les po l i t i c i ens 
ont toujours joué au Père Noel. M a i s ce 
temps est révolu. Le prochain type de 
po l i t i c ien dont on a beso in , c 'est un 
huiss ie r . Un gars qui va défoncer des 
portes, casser des j ambes et al ler cher­
cher des chèques». Nous sommes loin, 
avec ce genre de propos, des généreuses 
idées de l iberté et de bonheur indiv i ­
duels qui menèren t les Lumières à la 
crit ique des autorités d iv ines , tous en 
conviendront. 

En 2009, devant la Commiss ion par­
l e m e n t a i r e du g o u v e r n e m e n t du 
Québec à propos du régime des rentes, 
il ajoute ceci : 

Il y a trente ans, le Chili se dirigeait 

vers le même trou que le Québec 

d'aujourd'hui (...) le Chili a permis à 

ses concitoyens de choisir comment 

gérer leur cotisations (...) Chaque tra­

vailleur chilien est toujours obligé de 

cotiser mais il peut décider où inves­

tir son argent. Chacun a son propre 

compte et l'assurance qu'il recevra ce 

qu'il a versé avec les rendements 

générés par ses avoirs 2 

C'est donc à titre de «Consul tant en 
développement démocrat ique » que M . 

D u h a i m e prend le Chi l i de Pinochet 
c o m m e e x e m p l e à s u i v r e p o u r le 
Québec . D e v a n t ses p ropos , S a m 
H a m a d , m in i s t r e de l 'Emploi et de la 
So l ida r i t é soc ia le , n 'a pu re ten i r son 
m a l a i s e : "C'est bien de Pinochet dont 
vous par lez?" . M . D u h a i m e précisera 
que le Chi l i peut-être insp i ran t en ce 
qui concerne «cer ta ins aspects » m ê m e 
s ' i l ne l 'est pas en m a t i è r e de droi ts 
h u m a i n s . 

Ces paroles, bien entendu, ne firent 
a u c u n s c a n d a l e . J a m a i s i l ne v i n t à 
l'esprit d 'aucun journal is te de faire les 
l iens entre les paroles de M . D u h a i m e , 
le régime de Pinochet et la « Constitution 
de la Liberté», a ins i nommée en hom­
m a g e à Friedrich von Hayek, cet incon­
tournable philosophe de la droite liber-
tar ienne. Non seulement ses propos ne 
furent pas t rai tés de « d a n g e r e u x » ou 
d' «ext rémis tes », m a i s ils furent tout 
s implement ignorés. 

I m a g i n o n s m a i n t e n a n t la réact ion 
m é d i a t i q u e face à des d é c l a r a t i o n s 
s e m b l a b l e s , m a i s cet te fo i s -c i de l a 
part de la gauche . Imag inez un peu le 
tollé si Françoise David défendai t les 
p r o g r a m m e s s o c i a u x de Po l P o t . 
C o m b i e n de c h r o n i q u e s v i l i p e n d e ­
raient les propos d 'un Jack Layton sou­

t enan t les pol i t iques au toges t ionna i ­
res de T i to et p e n d a n t c o m b i e n de 
temps parleraient-on de M . Khad i r s 'il 
défendait le rég ime universel de santé 
en ci tant l 'exemple «mi racu l eux» de la 
Chine de M a o ? 

La droite l iber tar ienne , qui a i m e à 
voir des « c o m m u n i s t e s » et des " is la­
m i s t e s " - pa r fo i s m ê m e les d e u x en 
m ê m e temps! - chez les sociaux démo­
crates et les M u s u l m a n s , devrai t , si les 
journa l i s tes «de gauche » domina ien t 
r é e l l e m e n t le m o n d e m é d i a t i q u e tel 
qu'elle le prétend, avoir des comptes à 
rendre. Or, c'est précisément l ' inverse 
qui se produit, et ce sont ceux et celles 
qui cri t iquent les rapports de domina­
t ion et d ' exp lo i t a t ion qui do ivent se 
d é f e n d r e d ' ê t re des e n n e m i s de la 
l iberté. Comme dirai t Cuy Debord, en 
société capi ta l is te avancée , le v ra i est 
un moment du faux . 

1 Quoiqu'il soit possible que ce soit l'inverse, 
on ne sait plus trop. 

2 Source : Vers un Régime de rentes du 
Québec renforcé et plus équitable. CAS - 005M, 
C.G. 
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La nouvelle session de PUPop 
débute en février! 
Mythes et réalité derrière St-Germain-des-Prés, mardi à 19b. 
donnée par Éric Dussault au Bar Populaire, 6584 boul. St-Laurent 

8 février Les fameuses « caves existentialistes » 

2 2 février Stratégies autopromotionnelles à Saint-Germain-des-Prés 

Parlons cerveau, mardi à 19I1 

donnée par Bruno Dubuc au Café Le Placard, 2129, avenue du Mont-Royal Est 

15 février Mettre la table, ou le discours sur ma méthode 

Qu'on science !, mercredi à îgh 
donnée par Louise Caroline Bergeron au Bar Populaire, 6584 boul. St-Laurent 

2 3 février Introduction : science, conscience et communication 

Et dans les mois à venir... 

Théâtre et société : persona, skêné, drama - début le 10 mars 

Introduction à l'écologie sonore - début le 16 mars 

Plein gaz sur le schiste - début le 7 mars 

Vérité et mensonge : Le marché des œuvres d'art 
- début le 14 avril 

Mais quand reverrai-je 
mon petit village ? 
La chanson de Ridan raconte le voyage d'Ulysse et, 
d'une certaine façon, celui de l'auteur (un peu le 
mien aussi) qui voudrait bien revoir son village (Val-
David) aussi charmant qu'autrefois... Il a malheu­
reusement bien changé depuis son périple à travers 
le monde. Le petit boisé où poussaient bolets et chan­
terelles a disparu pour laisser place à un village de 
vacances garni de chalets en «contre-plaqué»; le 
pe t i t h a m e a u a u x m a i s o n n e t t e s co lorées 
(Guindonville) a fait place à un "parking"; autour du 
petit lac où l'on pouvait pêcher truites et brochets, il 
y a désormais des résidences au luxe clinquant en « 
simili faux vieux », grises et sans âme ; la vieille gare 
a disparu à jamais ainsi que la boîte à chansons de la 
butte, dont il ne subsiste qu'un écriteau, «in memo-
riam». Seuls quelques accords de Félix, une ritour­
nelle de Charlebois et un poème de Vigneault flottent 
encore dans l'air, mais pour combien de temps enco­
re... Car c'est bien connu : la poésie et la frime ne 
font pas bon ménage. Dans notre petit village, il y a 
aussi un parc : notre tour de Babel, un éléphant 
blanc, en quelque sorte, où les panneaux d'interdits 
sont légions, presque plus nombreux que les sentiers 
qui le traversent. Il se dégage du lieu un parfum 
d'amertume et de millions engloutis. 

L'histoire pourrait s'arrêter là, mais non, ça conti­
nue car d'autres projets tout aussi pharaoniques et 
démesurés sont dans l'air. S'ils voient le jour, la dette 
de notre village, déjà conséquente, passerait de 6 à 1 2 
millions de dollars (beau cadeau pour nos petits-

enfants). Par contre, toujours rien à l'horizon pour le 
comptoir alimentaire (aide aux plus démunis) qui 
agonise, pour le logement social et abordable, alors 
qu'il est de plus en plus difficile de trouver à se loger 
en bas de 800 $, et pour les aînés en perte d'autono­
mie. 

Monsieur de Lafontaine, qui aimait montrer les 
travers de son époque (pas si lointaine de la nôtre...), 
où mensonges et corruption allaient de pair, écrivait 
de nombreuses fables où nobles et courtisans revê­
taient l'apparence d'animaux dotés de la parole, 
façon subtile de ne pas attirer les foudres des bien-
pensants et d'éviter ainsi de finir ses jours dans un 
sombre cachot. L'une d'entre elles est fort de circons­
tance, il s'agit de «La grenouille et le boeuf». C'était 
une grenouille pétrie d'orgueil qui voulait devenir 
aussi grosse qu'un boeuf par la taille et, tous les 
jours, elle s'informait auprès des siens : «suis-je 
donc aussi grosse que le boeuf?» que néni, seul son 
égo enflait de façon démesuré et ce, jusqu'à en perdre 
la raison et finalement la vie. 

La grenouille, c'est un peu mon village, le boeuf 
ça pourrait être St-Sauveur où plutôt Mont-Tremblant. 
Souhaitons simplement que la fin de l'histoire soit 
moins tragique... 

JEAN-PIERRE CHARCE, VAL-DAVID 

Pour des élections 
référendaires 
Les journaux nous apprenaient récemment que la 
fréquentation des banques alimentaires a augmenté 

P A S D R O L E 
Leslie Nielsen a été salué comme un 
maître de la comédie par le Premier 
ministre Harper, qui a souligné que la 
seule personne qui le fait rire davan­
tage est John Baird. MUSIRONIE 

Loi C-32 
Le Parti Conservateur, abolit la rede­
vance payée sur la cassette des poli-

Stephen et les 
arts (encore) 
Inspiré par le succès de S y l v a i n 
Cossette, le Premier Ministre Stephen 
Harper lance un groupe de reprises 
économiques. MUSIRONIE 
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de presque 30 % au Canada depuis deux ans et qu'un 
tiers des personnes touchées sont des enfants. 

S'i l n'en tenait qu'à la grande majorité des 
Québécois et des Canadiens, une aussi triste situa­
tion n'existerait pas au pays. Notre démocratie cana­
dienne si souvent proclamée serait-elle inopérante 
pour traduire si peu la volonté populaire? Pour valo­
riser à ce point les détestables interventions militai­
res à l'étranger et si peu le bien-être collectif? 

Je crois qu'il est important de nous employer dès 
maintenant à mettre progressivement en place au 
Canada une vraie démocratie qui ne puisse être 
continuellement détournée par les forces de l'argent. 

Lors des prochaines élections fédérales, le Canada 
aura l'occasion d'améliorer considérablement le pro­
cessus démocratique en place en tenant avec l'élec­
tion un référendum sur les véritables priorités des 
Québécois et des Canadiens. Cette consultation pour­
rait nous permettre de prioriser par exemple les 
dépenses en santé, en éducation, celles visant à amé­
liorer le bien-être des citoyens, ou encore la réduction 
des dépenses militaires ou l'augmentation de l'impôt 
des plus riches. 

Il est très important que nous amenions le gouver­
nement canadien à tenir une telle consultation lors 
des prochaines élections! Cette consultation serait 
peu coûteuse et ses résultats seraient exécutoires 
dans un laps de temps donné. Ce précédent serait un 
grand pas en avant pour la démocratie et vers une 
société juste et paisible où il fait bon vivre pour l'en­
semble des citoyens, y compris pour tous nos conci­
toyens qui sont de plus en plus nombreux à visiter les 
banques alimentaires et les soupes populaires. 
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POURQUOI DES BONIS? 
SIMON TREMBLAY-PEPIN 
Chercheur à l'IRIS, www.iris-recherche.qc.ca 

Nous venons de conclure, à l ' IRIS , une étude 
sur les bonis dans le secteur public québé­
cois. Non seu lement nous y avons consul té 
les chiffres des s ix o rgan i sa t ions sur les­

quelles nous nous sommes penchés (le secteur de la 
s a n t é , H y d r o - Q u é b e c , L o t o - Q u é b e c , l a S A Q , l a 
Commiss ion des services jur id ique et la Société d'as­
s u r a n c e au tomobi le du Québec) , m a i s nous avons 
auss i rencontré bon nombre d'employés et de cadres 
de ces o rgan i sa t ions . Notre quest ion étai t s imple : 
est-ce que ça change quelque chose dans vos vies que 
vous ou votre patron obteniez des bonis ? 

De ceux et celles qui reçoivent des bonis , partout 
la m ê m e première réac t ion : « c'est sûr que ça fai t 
p la is i r de recevoir u n petit plus. » Ok, très b ien, m a i s 
après avoir été content ? Ça change votre façon de tra­
va i l l e r ? Ça vous donne le goût de t rava i l le r plus ou 
m i e u x ? De rentrer le m a t i n ? De la part des cadres, la 
r é p o n s e é t a i t à p e u p r è s u n a n i m e : « N o n . 
Pantoute. J ' a ime m a job, c'est pour ça que je v iens au 
bureau, pas pour avoir 3 % de m o n sa la i re en boni ou 
pas . » 

Persiste dans la croyance des ges t ionna i res , tan t 
dans le public que dans le pr ivé, l ' idée é t range que 
tout le monde est à l 'argent, tout le temps. Bien sûr , 
que c'est impor tant d'avoir un bon sa la i re , personne 
ne le n ie . Ça ne veut pas dire que chaque do l la r a 
l 'effet sur u n sa l a r i ée d 'une mie t te de f romage sur 
une sour is . Depuis des années , nombre d 'auteurs ont 
soul igné que la mot ivat ion est causée par u n ensem­
ble de facteurs . L'argent est l 'un de ces facteurs, m a i s 
pas toujours le plus impor tan t . 

Quand on demanda i t à des gens dont le supér ieur 
i m m é d i a t recevait des bonis si cette s i tuat ion chan­
geai t leur v ie , les réponses é ta ient bien différentes. 
Ici, on entendai t que toute une succursale de la SAQ 
avai t été congest ionnée pendant le période des fêtes 
parce qu 'un cadre ne voula i t pas faire entrer de nou­
veaux employé-es de peur de ne pas recevoir son boni 
lié à la stabil i té de son budget de temps supplémen­
ta i re . Là , on nous a auss i parlé d 'a tmosphère de tra­
v a i l lourde . En effet , au Cas ino de M o n t r é a l , u n e 
employée ava i t l ' impre s s ion que les bon i s é t a i en t 
d i s t r i b u é s de m a n i è r e a r b i t r a i r e s u i v a n t q u ' u n 
employé étai t ou non apprécié des boss. 

Voilà le revers de la psychologie ment ionnée plus 
tôt. Comme quoi ce ne sont pas quelques dollars qui 
change la mot iva t ion de quelqu 'un . Donnez cepen­
dant à cette m ê m e personne la possibi l i té d'obtenir 
de l 'argent en fa isant une act ion qui n'a d ' inf luence 
que sur ses employés et qui ne change r ien à sa propre 
vie et il est bien possible que cette personne la fera. 

Les s y s t è m e s de b o n i s r é d u i s e n t l ' a u t o n o m i e des 
cadres face a u x hau ts -d i r igean ts de l 'entreprise qui 
voient là un moyen encore plus efficace de les dir iger. 
Moins d 'autonomie se traduit souvent par moins de 
f l ex ib i l i t é , d'écoute et d 'ouverture a u x sugges t ions 
de ceux et celles qui in teragissent d i rectement avec le 
public . 

Pourquoi a lors les bonis augmenten t - i l s dans le 
secteur public c o m m e les chiffres nous ont pe rmis de 
le constater (at teignant , en 2008-2009 , 105 M$ dans 
les organisa t ions étudiées) ? En par t ie à cause d 'une 
conf iance aveugle en une idéologie s impl i s t e de la 
performance et de la mot ivat ion importée des théo­
ries managé r i a l e s du secteur privé. Pourtant , à l'ex­
cept ion d 'Hydro-Québec et de Loto-Québec qui ont 
refusé de n o u s f o u r n i r les d o c u m e n t s d e m a n d é s , 
aucune des organisa t ions étudiées n 'évalue son sys­
tème de boni f ica t ion . Combien coûtent les éva lua ­
tions des sa lar ié-es ? La performance générale croît-
elle v r a i m e n t ? La mot ivat ion augmente- t -e l le? Selon 
leurs réponses , ces o r g a n i s a t i o n s n 'en ont a u c u n e 
idée. Leur adhés ion à des sys tèmes de bonif icat ion à 
la per formance semble être, de ce point de vue , u n 
acte de foi. 

Acte de foi ou geste calculé de cer ta ins hauts diri­
gean t s? Quand on voit la s t ruc ture des bonis , dont 
les pourcen tages des s a l a i r e s a u g m e n t e n t presque 
toujours en fonction de la posit ion h iérarchique , on 
peut se poser la quest ion. En effet, les données sem­
blent montrer que les bonis tendent à augmen te r la 
v i t e s se à l aque l l e se c reuse le fossé s a l a r i a l en t re 
employé-es et cadres. Sous couvert d'adopter des poli­
t iques de boni f ica t ion pour « a t t i rer les me i l l eu r s » 
d a n s le s e c t e u r p u b l i c , n ' o u b l i o n s pa s que c 'es t 
d'abord aux cadres déjà en place que les bonis sont 
versés , sans conséquences positives évidentes . Quant 
a u x bonis versés a u x employé-es , on a plutôt l ' im­
pression qu' i l s 'agit d 'une tentat ive d 'économie lors 
des négociat ions sa la r i a les . Un petit boni de 3 % peut 
pa ra î t r e u n e a u g m e n t a t i o n in té res san te lors de la 
négo, m a i s il pourrai t bien se révéler compressible à 
volonté en périodes de vache m a i g r e . 

Si les ac t ions de ce r t a ins ac teurs précis d a n s le 
s e c t e u r pub l i c p e u v e n t e x p l i q u e r l ' a p p a r i t i o n de 
bonis à la performance, on peut se demander : pour­
quoi accepter cette polit ique soc ia lement? Car, com­
m e le sou l ignen t des chercheurs a m é r i c a i n s ayan t 
publié sur la quest ion, il se peut bien qu 'un supér ieur 
se voit h e u r e u x de verser u n boni à u n s a l a r i é qui 
rempli t les objectifs f ixés . Il se peut auss i que le sala­
r ié soit h e u r e u x d 'avoir ob tenu u n bon i en cont i ­
nuan t de t ravai l ler comme avant et que tout le mon­
de sorte g a g n a n t de ce sys tème. Tout le monde , sauf 
la société qui se retrouve à payer des sommes supplé­
men ta i r e s pour u n sys tème de boni f ica t ion qui n 'a 
pas de conséquences positives impor tan tes . 

Les contradictions du 
néoconservatisme 
ÉRIC MARTIN 

L e boycott de produits i s raé l iens vendus à la 
bou t ique Le M a r c h e u r a s e r v i de p ré t ex t e 
opportun à cer ta ins courants de droite pour 
tenter de discréditer non seu lement le député 

A m i r K h a d i r , m a i s la gauche en entier. L' intervention 
récente de M a t h i e u Bock-Côté dans l 'espace public 
s 'avère a i n s i s y m p t o m a t i q u e de la p résence , d a n s 
notre société , d 'un courant pol i t ique néoconserva­
teur dont il faut interroger la rhétorique et la phi lo­
sophie poli t ique pour en comprendre les contradic­
tions fondamenta les . 

La démocratie, ou le droit d'acheter 
Le d é p u t é K h a d i r a p a r t i c i p é a v e c le g r o u p e 
Pales t in ien et Ju i f un i s (PAJU) à une action de boycott 
pour dénoncer les exact ions i s raé l iennes en Pales t ine . 
É v a c u a n t la ques t ion poli t ique de fond (mais loin­
t a i n e , i l es t v r a i ) , p lus ieu r s c o m m e n t a t e u r s y ont 
plutôt v u une atteinte à la «démocrat ie», a s s imi lée à 
la l iberté de vendre et de consommer des marchand i ­
ses sans entrave, ici et ma in t enan t . 

Dès lors que la démocrat ie se trouve réduite à cette 
peau de cha rg in qu'est le fonct ionnement sans fric­
tion de la sphère des échanges commerc iaux , quicon­
que ose pe r tu rbe r le « d o u x c o m m e r c e » , peut être 
présenté comme ant i -démocrate , «fanat ique», extré­
mis te . Cela a suff i pour jeter l ' ana thème sur le dépu­
té Khadi r , m a i s auss i sur la fami l le polit ique dont il 
e s sa ime : la «gauche» . . 

L'ultragauche ? 
A i n s i , sous la p l u m e du doc toran t M a t h i e u Bock-
Côté, tant l ' a l t e rmondia l i sme que la gauche électo­
rale et la Chine communis te se trouvent a m a l g a m é s 
gross iè rement sous le vocable excess i f « d 'u l t ragau-
che» . Cet abus de l a n g a g e révèle , d 'une par t , u n e 
m é c o n n a i s s a n c e de l ' h i s to i re des m o u v e m e n t s de 
gauche , et, d'autre par t , un empressement intéressé 
de la droite à ass imi le r toute crit ique de la société de 
marché à l ' ex t rémisme. 

Or, le te rme « u l t r a g a u c h e » dés igne u n couran t 
politique bien défini de la Cauche germano-ho l lan­
daise associée, dès les années 1920 , au c o m m u n i s m e 
de consei l s , a u x s i tua t ionn i s t es (Cuy Debord), a u x 
i ta l iens proches de la pensée de Bordiga et en f in à 
c e r t a i n s c o m m u n i s t e s l i b e r t a i r e s . On ne peu t en 
a u c u n cas a s soc ie r la g a u c h e soc ia l -démocra t e de 
Québec solidaire ou du mouvement a l te rmondia l i s te 
à ces courants plus radicaux et ouvertement anticapi­
tal is tes et l ibertaires , comme le Black Bloc. On peut 
encore moins les associer, eux qui ont rompu avec le 
l é n i n i s m e , à des pouvoi r s au to r i t a i r e s c o m m e l a 
Chine ou. . . l ' I ran à moins de procéder à un raccourci 
théorique commode. 

La « g a u c h e » dev ien t a i n s i u n i m m e n s e t e r m e 
parapluie , g o m m a n t les contradict ions in ternes au 
m o u v e m e n t , en t re hédon i s t e s s o i x a n t e - h u i t a r d s , 
communis tes autori taires et mil i tant-e-s ant icapita­
listes l iber taires . M a i s peut-être est-ce l'objectif que 
de ficeler toute la gauche dans un seul ballot «ant i­

occidental» pour m i e u x faire ensui te l 'apologie de la 
démocra t ie l ibéra le , de l 'économie de m a r c h é et la 
promotion d 'une cer ta ine vis ion néoconservatr ice du 
monde? 

Les contradictions du néoconservatisme 
Le courant néoconservateur d ' inspira t ion amér ica i ­
ne dans lequel s ' inscri t Math ieu Bock-Côté est réputé 
s a i s i r les r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s sous l ' a n g l e 
b i n a i r e « a m i - e n n e m i » , dé f end re le p a t r i o t i s m e 
mi l i t a i re et soutenir Israël . Il s'oppose éga lement au 
mu l t i cu l t u r a l i sme , qu ' i l a s s i m i l e à un décl in de la 
c u l t u r e n a t i o n a l e et des i n s t i t u t i o n s c o m m u n e s . 
C'est pourquoi ce courant s 'oppose au « re l a t i v i sme 
m o r a l » a t t r ibué à « l a g a u c h e » , au n o m d 'un plus 
g rand respect de l'ordre et de l 'autorité. 

M a i s ce re la t iv i sme mora l n'est pas exc lus i f à la 
gauche . Il est propre au l ibéra l i sme cul turel , politi­
que et économique qui sert d ' imag ina i r e ou d'idéolo­
gie de lég i t imat ion au capi ta l i sme postmoderne . Ce 
discours discrédite les inst i tut ions , va leurs ou tradi­
t ions c o m m u n e s . Il n ie l 'exis tence de la société, l a 
r édu i san t à u n i m m e n s e m a r c h é ou des ind iv idus 
porteurs de droit passent des contrats et se l ivrent à 
des échanges intéressés en vue d 'une accumula t ion 
m a x i m a l e d 'argent. 

Cet an t i - ins t i tu t iona l i sme pos tmoderne a conta­
m i n é en bonne part ie le discours de la gauche , cela 
est bien v ra i , et il faut le concéder à Bock-Côté. M a i s 
il serait tout auss i faux de prétendre que le néocon­
se rva t i sme y ai t échappé. En effet, le néoconserva­
t i sme est traversé par une contradiction fondamen­
t a l e e n t r e s a d é f e n s e de l ' é c o n o m i e de m a r c h é 
capi ta l is te et la défense des va leurs t radi t ionnel les 
au p lan socia l . Or, les va leurs communes qu'il cher­
che à défendre d 'une m a i n sont précisément détrui­
tes par la logique économique qu'i l défend de l 'autre. 
À l 'heure où nos sociétés connaissent une triple crise 
économique, écologique et cul turel le , une remise en 
question de l 'esprit du capi ta l i sme est le seul point de 
départ d 'une véritable ana lyse des pathologies socia­
les propres à notre époque. 

Si elle est engluée dans un certain postmodernis­
me, la gauche porte tout de m ê m e en elle des valeurs 
de just ice sociale, de solidarité huma ine , de défense 
de la nature . Héritière de luttes historiques, la gau­
che radicale s'en prend à la matr ice m ê m e de la disso­
lu t ion du c o m m u n et du deveni r -
m a r c h a n d i s e du m o n d e : l a 
logique de la valeur capital iste. 
Elle est tentée de céder à la ten­
ta t ion a n t i - i n s t i t u t i o n n e l l e 
de la table-rase ou à c e l l e de 
l ' individual isme abstrait , ce 
d o n t e l l e do i t se g a r d e r . 
M a i s e l l e d e m e u r e s e u l e 
por teuse d 'espoir d ' h u m a ­
ni té , alors qu 'au jourd 'hui , 
m ê m e les « n é o c o n s e r v a ­
t eu r s» n 'osent plus remet­
tre en quest ion l ' ex t rémis­
m e d e l ' a r g e n t e t l e 
l ibéra l isme économique. 

Le Couac | février 2011 

Va-t-en guerre ? 
Restes-y donc ! 
LOCA NOREGREB 

J e c o m m e n c e à éc r i r e ces l i g n e s le so i r du 3 0 
décembre, 2 0 1 0 . Viennent de défiler à l 'écran de 
m o n t é l év i seu r les v i s a g e s et les n o m s des 153 
soldats et de la soldate canad ien-ne-s , mort-es 
depuis 2002, en A f g h a n i s t a n . Des morts insen­

sée s , f a i t e s en m o n n o m , et q u i m e p r e n n e n t a u 
cœur . M a i s je m e ra i sonne pour ne pas pleurer. 

Je m e demande plutôt : combien d 'Afghan-es sont 
mort-es durant cette période ? Il m e paraî t choquant 
de voir l ' ampleur de l a pe ine qu'on met en scène pour 
154 mi l i t a i res , alors qu'on ne sai t combien de civil-es 
a fghan-es sont mort-es pendant la m ê m e période. Si 
n o t r e p r é m i s s e d é m o c r a t i q u e e s t que tou te v i e 
h u m a i n e se vaut , que nous par t ic ipons tout-es de la 
m ê m e h u m a n i t é , alors cette a symét r i e dans la va leur 
accordée a u x vies selon qu'elles sont « nous » ou « elles 
et e u x » est absurde! 

Si n o u s s o m m e s prêt-es à s ac r i f i e r nos e n f a n t s 
pour sauver des f e m m e s A f g h a n e s , c'est que nous 
valor isons la vie des f emmes a fghanes en sacrament, 
non? Alors pourquoi, le reste du temps, se contrecrisse-
t-on de savoir qui est mor t à part nos soldats ? 

J ' é ta is d a n s la rue à Québec, en j u i n 2007, pour 
m'opposer à ce que «nos» soldat-es québécois-es par­
tent pour l 'Afghan i s t an . J ' y étais avec les ana rch i s ­
tes, qui croient en l 'équivalence en d igni té de tous les 
h u m a i n s . J ' y étais parce que je su is fémin is te , donc 
a n t i m i l i t a r i s t e - la gue r r e é t an t , h a b i t u e l l e m e n t , 
une affai re de mâles et qui fait m a l a u x f emmes . Qui 
a avalé la couleuvre du sauvetage des femmes afgha­
nes , pendant qu'ici on la isse croupir dans la pauvreté 
(en majorité) des f e m m e s , dont les i m m i g r a n t e s et 
leurs enfants , quand on ne les déporte pas tout s im­
plement vers pire, en sans-coeur que nous s o m m e s ? 

Vous étiez là aussi , parents ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
de soldat-e-s, à Québec - cette 
cap i t a le m o n o - c u l t u r e l l e où 
on ne prend la rue que pour la 
démagogie , ra rement pour la 
démocra t i e - à nous gueu l e r 
après pendant qu'on manifes­
ta i t notre opposi t ion à toute 
cette farce... et main tenan t , il 
faudrait compatir avec votre deuil et pleurer avec vous ? 

Ét iez-vous si ignorant -es que vous ne sav iez pas 
que la guer re , c'est fai t pour m o u r i r ou pour tue r? 
Toutes les guer res sont des charn ie rs , on y envoie des 
a rmées , bon Yeu! avec des a rmes morte l les , bordel! 
et des s tratégies et des tact iques pour tuer, et après 
on se désole que tout le monde n'en revienne pas ? 

Vous m e g u e u l i e z après quand je vou la i s prévenir 
ces morts absurdes ; je devra is m e permet t re le luxe 
de pas pleurer ce soir, de changer de poste pendant ce 
défilé de portrai ts , voire m ê m e de m e dire : j ' a i fait 
m a par t pour el les , pour e u x , envers et contre leurs 
parents et leurs conjoint-es, qui ont fait des enfants 
avec des soldat-es et ont donc accepté le r isque d'en 
faire des orphel in-es . C'est à ces enfants que je pen­
se, car il leur sera diff ic i le , avec le temps et le recul 
de l ' h i s to i re , de ga rde r de l eur pa ren t le souven i r 
d 'un héros d 'une guerre qui se sera avérée honteuse . 

Si j a m a i s mon fils m e fait l 'horreur de se joindre à 
une g a n g de tueurs (mil i taires, motards ou à cravate), 
s ' i l le fait en comptant que je sois dans la rue pour 
l 'acclamer avant qu' i l parte à l 'autre bout du monde 
dans son uni forme de meur t r ie r en puissance. . . 

S' i l tombe, v ic t ime , ou bien des sa lauds capital is­
tes et pol i t icai l leux dont i l sera al lé faire volontaire­
m e n t l a sa le be sogne , ou b ien d 'une ba l le ou d 'un 
mauva i s hasard du genre qu'on trouve quand on cher­
che le trouble et qu'on met sa semel le sur une mine. . . 

S ' i l m e fait ça après que vous soyez venu-es m a n i ­
fes ter pour qu ' i l s ache que , quoiqu 'on lui d i se , ce 
n'est pas en votre n o m qu' i l s 'en va-t-en guer re , ou 
pour l 'empêcher de partir . . . Eh bien vous savez quoi? 
Je vous d ispense à l 'avance de le pleurer. 

Il ne faut pas s 'étonner que meuren t les enfan ts 
a u x q u e l s on t r a n s m e t des v a l e u r s i m p é r i a l i s t e s , 
c a p i t a l i s t e s , b e l l i q u e u s e s et m a c h i s t e s . Que nos 
enfants fassent de m a u v a i s , très m a u v a i s , choix de 
carr ière. Ce sont des choix que nous tous, en société, 
n o u s r e n d o n s p o s s i b l e s en c a u t i o n n a n t e n c o r e , 
au jourd 'hu i , le conf l i t a r m é . Ou en le provoquant 
avec notre compor t emen t pol i t ique et économique 
outre-mer . Ou en g lo r i f i an t l ' a rmée c a n a d i e n n e et 
en la f inançan t de nos impôts . 

Pour que nos impôts ne servent bientôt plus à financer la guerre : 

http:/ /www.consciencecanada.ca/resources/brochure_fr.pdf 

Pourquoi [...] se 
contrecrisse-t-on de 
savoir qui est mort 
à part nos soldats ? 

Charest endosse les 
sables bitumineux 
Manière patapouff ienne de prouver qu'il y a pire que 
le gaz de schis te . 

Mous N ' A V E Z : P W S A AVoiR PEUR MADAME J 
NoUS S * M _ s VENUS POUR 

V O U S U B É R E R <>/ 
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LA REVOLUTION 
SILENCIEUSE EN ISLANDE 

Magma frappe un os 

CAMILLE ROBERT 

Tand i s que les gouvernemen t s européens et 
nord-américains consacraient des mi l l i a rds 
de dollars a f in de relever les banques et les 
entreprises de la crise économique de 2008, 

l ' Is lande, î le de quelques 300 0 0 0 habi tan ts et habi­
tantes a choisi une autre a l ternat ive . La populat ion a 
décidé de sort i r de la cr ise en refusant de porter le 
fardeau de l 'échec du capi ta l i sme. Depuis , plusieurs 
changement s fondamentaux s'opèrent dans ce pays, 
si bien qu'on réécrit présentement la const i tut ion. Si 
ces é v é n e m e n t s font b e a u c o u p de b r u i t d a n s les 
m é d i a s a l t e r n a t i f s , c 'est le s i l ence rad io chez les 
m é d i a s de m a s s e qui préfèrent ta i re cette rup ture 
radicale avec la t radi t ionnel le socia l isa t ion des coûts 
et pr ivat isat ion des profits. 

Lorsque la cr ise f inanc iè re s'est abat tue sur l ' Is­
lande , la solution n'a pas été de réinjecter de l 'argent 
publ ic d a n s les s t r u c t u r e s m a l a d e s d 'un s y s t è m e 
dépassé, m a i s plutôt de reprendre en m a i n l 'écono­
mie et la politique du pays. Dans u n premier temps, 
les trois grandes banques du pays ont été nat ional i ­
sées a f i n d ' empêcher qu 'un m ê m e dé rapage ne se 
reproduise. Fur ieuse de l ' i r responsabil i té du gouver­
nement de droite, la populat ion s'est expr imée par de 
n o m b r e u s e s et b r u y a n t e s m a n i f e s t a t i o n s qui ont 
c u l m i n é avec le siège pacif ique du pa la i s présiden­
t iel . Le premier min i s t re a dû quitter face à la grogne 
populai re , salué par une foule qui , en gu i se d 'adieu, 
avait couvert sa l imous ine d'oeufs et de f romage. 

Vers la f in de 2008, la banque i s l anda i se Icesave 
déclara i t fa i l l i t e , l a i s s an t au pays une dette de 3,8 
mi l l i a rds d'euros à honorer à ses clients et cl ientes du 
Royaume-Uni et des Pays -Bas . Cela représentai t u n 
pa iement de 1 2 o o o € sur les épaules de chaque citoyen 
et c i toyenne ord ina i re , alors que ceux et celles qui 
s 'en é t a i e n t m i s p l e i n les p o c h e s s 'en s o r t a i e n t 
i n d e m n e s a u t a n t j u r i d i q u e m e n t que f i n a n c i è r e ­
ment . Le par t i au pouvoir, plutôt de centre-gauche, 
souhai ta i t le remboursement progressif de la dette, 
m a i s la p o p u l a t i o n n ' en t enda i t pas paye r pour l a 
crise et est descendu dans la rue p a r m i le t in t amar re 
des casseroles qui rappelai t l 'Argentine de 2 0 0 1 . Un 
large mouvement s'était mis en place, à la fois formé 
d ' éco log is tes , d ' a n a r c h i s t e s , de f é m i n i s t e s , m a i s 
auss i de s imples citoyens et ci toyennes qui en avaient 

a s s e z de paye r pou r les « e r r e u r s » des p u i s s a n t s . 
Après le dépôt d 'une péti t ion de plus de 60 0 0 0 s igna­
tu res , le g o u v e r n e m e n t a été forcé d 'o rgan i se r u n 
ré fé rendum à l ' i s su duquel 93,3 % des hab i t an t s et 
habi tantes en âge de voter se sont prononcé-e-s contre 
le remboursement de la dette d'Icesave. Alors que les 
autres pays d'Europe sont aux prises avec des dettes 
publiques mass ives et sortent d i f f ic i lement de la cri­
se, l ' Is lande se relève tout en entreprenant un ména­
ge de fond dans les affaires poli t iques. 

Ce n 'est pas dans le c h a n g e m e n t de pa r t i , m a i s 
bien dans le changemen t de consti tut ion que le peu­
ple i s l anda i s a placé ses espoirs. Le gouvernement de 
centre-gauche a auss i été chassé a f in de refonder les 
lois du pays qui ne seraient plus établies en fonction 
d 'un contexte économique ex té r ieur , m a i s pour le 
bien-être de la populat ion. Le 27 novembre 2 0 1 0 , une 
assemblée const i tuante a été formée par 25 citoyens 
et ci toyennes ordinaires élu-e-s p a r m i u n bass in de 
522 volontaires excluant les poli t iciens et polit icien­
nes. Les 25 élu-e-s réécriront ent ièrement la constitu­
tion, qui sera soumise cet été à la populat ion. Plutôt 
que de susciter le désarroi ou la révolte éphémère , la 
crise de 2008 aura été la goutte qui a fait déborder le 
vase . 

Néanmoins , l 'aventure i s landa ise ne marque pas 
de rupture profonde avec le cap i ta l i sme ou l 'écono­
m i e de m a r c h é . Le proje t d ' a d h é s i o n à l ' U n i o n 
Européenne est encore à l ' agenda et le pays n 'a pas 
coupé les l iens avec le Fonds Monéta i re Internat ional , 
qui voit plutôt d 'un bon œil la reprise économique et 
n 'a pas condamné la na t ional i sa t ion des banques ou 
le refus de rembourser la dette d'Icesave. Quant à la 
const i tu t ion, on souha i ta i t la réécrire depuis quel­
ques a n n é e s car el le ava i t été ca lquée sur cel le du 
Danemark après l ' indépendance de 1944. La fai l l i te 
des banques aura plutôt servi d'opportunité pour lan­
cer le projet plutôt qu 'une réelle volonté ant icapi ta­
l iste. Reste à voir l ' issue de l 'assemblée const i tuante 
cet été. Pour l ' ins tant , il est quest ion de sécular i sa­
t ion de l 'État et de na t iona l i s a t ion des ressources . 
M a l g r é cer ta ines nuances à apporter, le cas de l ' Is­
l ande c o m m e réponse à la c r i se économique reste 
tout de m ê m e intéressant et donne une bonne leçon 
de démocrat ie aux grands pays qui imposent l 'austé­
rité budgétai re à leur populat ion au nom d'un systè­
m e qui ne fonctionne plus. 

Le bon exemple 
La Ch ine dénonce l ' inac t ion de la c o m m u n a u t é 
internat ionale face à la fermeture des serveurs de 
Wiki leaks , et propose d'héberger le site, MUSIRONIE 

Maire défectueux 
La compagnie Ford procède au rappel du ma i re de Toronto, Rob 
Ford, après avoir découvert qu'il lui manqua i t une boit. 

MUSIRONIE 

Le bon exemple (bis) SILENCE COUPABLE 
À cause de sa g rande expérience dans le domaine , 
B a r a c k O b a m a e n g a g e l ' e x - p d g de BP, T o n y 
Hayward , pour colmater les fuites de Wik i l eaks . 

MUSIRONIE 

Un membre de l 'ONU sur deux prat ique la tor ture . Le d e u x i è m e 
refuse toujours de parler. MUSIRONIE 

Le bon exemple 
(bis bis) 
M a x i m e Bernier accuse Jul ian Assange de plagiat , 
puisque l 'ex-ministre a coulé des documents confi­
dentiels bien avant Wiki leaks . MUSIRONIE 

Un choix sensé 
Pour le député fédéral l ibéra l Ju s t i n T rudeau , quand on par le 
d ' ident i té , on ne devra i t pas avoir à chois i r entre le Québec et 
le Canada , m a i s plutôt faire c o m m e lu i , et chois i r la schizoph­
rénie , MUSIRONIE 

MARTIN DUFRESNE 

L a t r a n s n a t i o n a l e c a n a d i e n n e M a g m a 
Ene rgy ne pou r r a peut-être pas ache te r à 
raba is les ressources i s l anda i ses d 'énergie 
g é o t h e r m i q u e . La v o l c a n i q u e c h a n t e u s e 

Bjôrk a en effet poussé u n «Wô!» ton i t ruan t à la 
p r iva t i sa t ion de HS Orka . El le a pr is d ' assau t les 
méd ias i s landa is et canad iens (Maclean's) , en criti­
quant entre autres les ravages env i ronnemen taux 
du propriétaire de M a g m a . Et forte du sout ien de la 
célèbre j uge f ranco-norvég ienne Eva Joly, Bjôrk a 
lancé en Is lande une pét i t ion d'opposition à cette 
vente, comptant déjà 45 0 0 0 s igna tures au momen t 
de son dépôt au Par lement le 17 janvier . 

C'est u n m a r a t h o n de ka raoké m e n é t a m b o u r 
bat tant dans quatre vil les du pays qui lui a pe rmis 
de ral l ier a ins i plus de 15 % de la populat ion is lan­
da i se . En j e u , u n pr inc ipe c la i r : « les ressources 
nature l les i s l anda ises appart iendront à la popula­
tion et seront gérées par elle ». 

«Les gens de bonne foi protègent nos ressources 
n a t u r e l l e s et l ' in té rê t publ ic depu i s 1 0 0 a n s » , a 
déclaré l 'ar t is te . «Les années 2 0 0 0 ont marqué le 
début de la vente de nos ressources na tu re l l e s et 
d 'une poli t ique d'accès i r responsable . Il est temps 
de met t re f in à ce m a l h e u r e u x état de choses. » 

Le karaoké a coïncidé avec T h r e t t a n d i n n , u n e 
journée mag ique du folklore i s landa is qui conclut la 
période des Fêtes et où l'on dit que les créatures sur­
n a t u r e l l e s se m ê l e n t à l a p o p u l a t i o n . B jô rk a 
d ' a i l l eurs inv i té à ven i r chan te r avec e l le «e l fes , 
m u s i c i e n s a m a t e u r s et p ro fess ionne l s» et aut res 
passionnés de la na ture . 

La p remiè re m i n i s t r e J o h a n n a S i g u r d a r d ô t t i r 
avai t déclaré que si 35 0 0 0 personnes endossaient 
cet te r e v e n d i c a t i o n , e l le ne p o u r r a i t év i t e r d 'en 
tenir compte. Tiendra-t-elle parole ma lg ré les mi l ­
l iards réclamés par M a g m a pour annule r le contrat 
s igné l'été dernier? 

Révélations 
étonnantes 
S'il n'est pas immédia tement relâché, Ju l ian Assange 
menace de diffuser des in format ions prouvant que 
Barack Obama n'est pas socialiste. MUSIRONIE 

Haine et violence en Amérique 
La folie est quelque chose de rare 
chez l'individu; elle est la règle 
pour les groupes, les partis, les peu­
ples, les époques. 

Friedrich Nietzsche 

EMILIE E. JOLY 

Il se pointe à un ral lye poli t ique. M ê m e pas un 
ra l lye . Un meet-and-greet dans le s ta t ionnement 
d'un supermarché . Y ' a des vois ins qui sourient 
et se font prendre en photo avec leur représen­

t a n t e du C o n g r è s . S u r t o u t des p e r s o n n e s â g é e s . 
L'exercice est fait pour rapprocher l'élue de la plèbe et 
écouter leurs récr imina t ions ma t ina les . 

Il arrive en t ax i . Sans change pour payer la course, 
i l passe à la ca i s se avec le chauf feu r . M o n n a i e en 
m a i n et a rme semi-automatique au poing. Six person­
nes sont tuées. Treize blessées. Une balle traverse la 
tête de la représentante démocrate Cabrielle Ciffords. 

Les réactions sont immédia t e s et les accusat ions 
déferlent dans les méd ia s de m a s s e . Tous les a m a ­
teurs de psycho-pop y vont de leurs théor ies de la 
v io l ence . Le b l â m e est d i s s é m i n é à g r a n d s coups 
d'éditos, de let t res ouver tes et d 'appels en s tud io . 
C'est la faute de la droite; c'est la faute de la gauche . 
De Pal in et d 'Obama. C'est la faute de l'accès facile et 
immédia t aux armes ; c'est à cause du gun control qui 
empêche de bons c i toyens a r m é s de descendre les 
t ireurs fous. Ce sont les Républ icains qui promeuvent 
un c l imat de ha ine ; et les Démocrates qui menacent 
la patrie et l ' identité amér ica ine à coups de réformes 
soc ia l i s tes . C'est l a faute de la violence à la télé et 
dans les jeux vidéos; l 'environnent et la social isat ion 
n'ont r ien et tout à voir. C'est la faute à Voltaire; c'est 
la faute à Rousseau . 

C'est l ' express ion d 'un lone-ivoîf-malade-mental-
a rmé . Mai s c'est toute l 'Amérique qui souffre d'alié­
nat ion . Jared Loughner souffrait-il de troubles psy­
chologiques, tout comme les États-Unis souffrent de 
paranoïa compulsive et de troubles de la personnali té. 

L'Arizona, au cœur de l 'actualité depuis l'approba­
tion du SB-1070 - le champion des lois sur le profilage 
racial des immigran t s - , est un des meil leurs exem­
ples de cette paranoïa collective. Elle perçoit la menace 
partout : le cr iminel est celui qui ne porte pas, sur lui, 
en tout temps, ses papiers d'identité. À force de crain­
dre, à ce point, l 'ennemi invisible qui se tapit à l'ombre 
de la frontière, l'esprit paranoïaque en vient vite à se 
t ransformer en personnal i té borderline. Et c'est a ins i 
que les États-Unis traversent des épisodes incessants 
de colère, d 'anxiété, de dépression et d'agressivité. 

Dans de telles conditions de psychose individuel le 
et collect ive, une première avenue de serai t pas de 
l imi te r l 'accès a u x a rmes? Loughner , supposément 
suspendu du collège c o m m u n a u t a i r e où il é tudia i t 
en ra ison de troubles men taux qui angoissa ient pro­
fesseurs et é tudiants quant à sa propension à la vio­
lence, a en effet fac i lement acheté une a r m e semi-
automat ique alors qu'il aurai t probablement dû être 
enregis t ré dans le National Instant Criminal Background 

Check System (NICS). Év idemment , restreindre l'accès 
aux a rmes à feu n'est pas gage de stabilité poli t ique, 
la corde ayant tout auss i bien fonctionné pour impo­
ser un c l imat de terreur dans le sud amér i ca in des 
années soixante . Ma i s dans notre époque d ' instanta­
né i té et de r écompenses i m m é d i a t e s , l 'accès a u x 
a rmes à feu semble propice à l 'expression de la ha ine . 

Les années soixante ont été prolifiques en violence 
politique : assass ina t s , lynchages , répression. L'ordre 
établ i é ta i t r emis en ques t ion . La ques t ion rac ia le 
s ' imposa i t pour d iv i s e r u n nord plus p rogress i s t e 
d 'un sud conservateur. Plus d 'une centaine de meur­
tres reliés au mouvement des droits civiques, commis 
entre jui l le t 1946 et mars 1968, restent toujours irré­
so lus . Le d i scours a n t i - d é s é g r é g a t i o n de l 'époque 
ressemble au discours xénophobe, raciste et sexis te 
d 'aujourd'hui. Et ses tenants revendiquent, 
de la m ê m e manière , leur droit à la liberté 
d 'expression. Au nom de la liberté d'expres­
s ion, les ondes abondent d 'attaques contre 
« O b a m a le m u s u l m a n s o c i a l i s t e » et sa 
réforme de la santé qui ouvre la porte aux 
death panels; et les insul tes de raciste, traître 
et m e n t e u r r ego rgen t d a n s l a b o u c h e de 
Sarah Pal in , de Joe Wilson, de Clenn Beck et 

de Rush L imbaugh . Ces derniers se défendent catégo­
r i q u e m e n t de fa i re l ' apo logie de la v io lence et de 
con t r ibue r à u n c l i m a t de h a i n e . Un peu c o m m e 
George Wallace , gouverneur de l 'Alabama entre 1963 
et 1967 - et plus tard de 1971 à 1979 et de 1983 à 1987 - , 
qui refusait de reconnaître que ses discours racistes 
pavaient la voie aux actions du Ku Klux K l a n , et que 
son refus de poursuivre des suspects blancs pour les 
meur t res de Blacks leur donnai t carte b lanche pour 
assass iner en toute impuni té . 

Aujourd 'hui , la frontière entre discours et actions 
devient de plus en plus floue et l 'apologie de la ha ine 
de l 'autre est t ransposée au mainstream, menan t , iné­
v i tab lement , à se ques t ionner sur la responsabi l i té 
des po l i t i c iens et des é m u l e s des c h a î n e s câblées . 
Alors que Je s se K e l l y - l ' opposan t r é p u b l i c a i n de 
Cabrielle Ciffords aux élections de novembre - orga­
n i s a i t une levée de fonds où les pa r t i c ipan t s pou­
va ien t «Cet on Target for Victory in November, Help remove 

Cabrielle Ciffords from office, Shoot a fully automatic M16 with 
Jesse Kelly » et que S a r a h P a l i n i d e n t i f i a i t avec des 
cibles les Représen tan t s à « déloger » en ra i son de 
leur appui à la réforme de la santé , ces discours sym­
boliques doivent porter le poids de la violence qu' i ls 
appellent . 

Les African Americans ont obtenu la garant ie de leur 
droit de vote en 1965 avec la s i gna tu r e par Lyndon 
Johnson du Voting Rights Act. Ma i s encore aujourd 'hui , 
u n constat s ' impose : l 'élection d'un Black à la prési­
dence dé range . M u s u l m a n , soc ia l i s te et t ra î t re ne 
sont que des insul tes . Des mots ut i l i sés dans le j eu 
pol i t ique pour fa i re pencher la ba l ance popul i s te . 
M a i s i m m a n q u a b l e m e n t , ces i n su l t e s a t t i sen t u n 
c l imat de ha ine nourr i par une histoire de violence. 
Et , a u x É ta t s -Un i s , la sen tence pour t r a h i s o n es t 
claire : la peine de mort . 

Volte-face stratégique 
Une v ing ta ine d'experts in te rna t ionaux ont appelé le prési­
dent a m é r i c a i n Barack O b a m a à c h a n g e r de s t ra tég ie en 
négociant avec les Ta l iban plutôt qu'avec les Républ ica ins . 

MUSIRONIE 
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Abus et violations de l'industrie minière 

Made in Canada 
Transports 
Un otage de la route attend avec impatience qu'on 
installe des postes de péages pour payer sa rançon. 

MUSIRONIE 

WALTER LAUPICHLER 

agresseur a tiré à la tête, à bout portant . La 
ba l l e es t en t rée près de l 'œi l droi t . On a 
t r anspor té la v i c t i m e d a n s la c l in ique la 

I plus proche, puis à l 'hôpital . 

Il ne s 'agit pas de l 'attentat contre la congressis te 
de l 'Arizona Cabriel le Ciffords, m a i s bien de l 'atta­
q u e a r m é e s u b i e p a r D o h a T e o d o r a A n t o n i a 
H e r n a n d e z Cinto à S a n José N u e v a E s p e r a n z a , au 
C u a t e m a l a . Si le c r i m e de Ci f fords a été ce lu i de 
résister à l 'offensive ul t raconservatr ice du Tea Party, 
celui de Dona Teodora a été d 'appartenir à u n mouve­
ment autochtone opposé à une min iè re de la mul t i ­
na t ionale canad ienne Coldcorp. 

Comme la congressiste é tasunienne , Dona Teodora 
avait reçu des menaces depuis quelques temps. Face à 
Coldcorp qui tentait d'occuper les sources et les terri­
toires ances t raux de sa communau té , elle luttait pour 
m a i n t e n i r le droit à l 'eau. Deux jours plus tôt, le 5 
j u i l l e t , les d e u x f i l les d 'une aut re m i l i t a n t e de la 
c o m m u n a u t é en o p p o s i t i o n à l a m i n e , G r e g o r i a 
Cr isanta Pérez, revenaient de l'école lorsqu'un véhi­
cule de la compagnie a tenté de les écraser. 

Ceux qui croient toujours à l ' idée d 'un C a n a d a 
socia lement responsable et engagé pour la pa ix dans 
le monde aura ient tout intérêt à se met t re à jour . 

En réponse à la mul t ip l icat ion des enquêtes par des 
o rgan i smes de droits h u m a i n s , le député l ibéral John 
McKay a déposé le projet de loi C-300 à la Chambre 
des communes . Ce projet de loi prévoyait une série de 
recommanda t ions tirées du rapport f ina l des Tables 
rondes sur la responsabi l i té socia le des ent repr ises 
tenues en 2007. Ces r ecommanda t ions ref lé ta ient le 
consensus d 'un comité composé de représentants de 
l ' i n d u s t r i e e t de l a s o c i é t é c i v i l e i n c l u a n t 
Min ingWatch Canada . 

Si elle avai t été votée, la loi aura i t établi : 
• des normes sur les droits h u m a i n s , les droits du 

t ravai l et le respect de l ' environnement . Les com­
pagnies extract ives canad iennes qui reçoivent u n 
appu i f i n a n c i e r du g o u v e r n e m e n t a u r a i e n t été 
soumises à ces normes lorsqu'el les opèrent dans 
les pays en développement . 

• un m é c a n i s m e de dénoncia t ion pe rme t t an t a u x 
membres des communau tés affectées à l 'étranger, 
et aux canad iens , de porter pla inte contre les com­
pagnies qui violeraient ces normes . 

• des s a n c t i o n s f i n a n c i è r e s et l é g a l e s contre les 
entreprises qui ne respectent pas ces normes . 
Tr i s tement , le 27 octobre 2 0 1 0 , à la Chambres des 

communes à Ot tawa, le pouvoir corporatif a va incu 
les droits h u m a i n s et env i ronnementaux et le projet 
de loi C-300 a été bat tu . 

Selon un rapport de 2009 de l 'Associa­
t i o n des p r o s p e c t e u r s du C a n a d a 
(PDAC), les compagnies min iè res cana­
d iennes sont impl iquées dans quatre 
f o i s p l u s de v i o l a t i o n s de l a 
Responsabi l i té sociale des entrepr ises 
(RSE) que les min iè res des autres pays . 
Ce rapport avai t été gardé secret jusqu 'à 
ce que l 'ONC M i n i n g W a t c h le dévoile 
récemment . 

Ce n'est pas u n hasa rd si le Réseau 
Abya-Yala de Coordination an t i -min iè ­
re o rgan i se chaque a n n é e , devant les 
a m b a s s a d e s du C a n a d a , une Jou rnée 
d'action globale contre les mines à ciel 
ouvert. Ce réseau s'est formé à Toronto 
lors d 'une rencontre des représentants 
des c o m m u n a u t é s a f f ec t ée s p a r des 
m i n i è r e s et ayan t chois i d 'un i r l eurs 
efforts pour veni r à bout du silence des 
méd ias sur les cr imes commis et l ' im­
puni té qui subsis te . 

Rien à envier au 
Tea Party 
La journa l i s t e L inda McOuaig a fait para î t re dans le Toronto 
Star un art icle portant sur les discours politiques et la responsa­
bi l i té soc ia le de ces dern iers au regard de la ma l l éab i l i t é de 
l 'opinion publique à travers les médias de masse . Elle écr ivai t 
dans ce texte que le Canada n'a « rien à envier » au Tea Party et à 
Sa rah Pal in puisque Tom F lanagan , un conseil ler politique du 
premier min is t re du Canada , a déclaré en entrevue à la télévi­
s ion que le fondateur de Wik i l eaks , Ju l i an Assange , «devra i t 
être a s sas s iné» et que le président « O b a m a devrai t met t re sa 
tête à pr ix et lui envoyer un drone ou quelque chose du genre» . 
McOuaig ajoute qu 'une téléspectatr ice, Janet R e y m o n d , avai t 
alors envoyé un courriel a F l anagan en protestant pour cet appel 
à l ' assass inat . Elle a reçu une réponse anonyme lui d isant «fais 
at tention, nous savons où tu habites». Tom F lanagan ense igne 
toujours la science politique à l 'Université de Calgary, 
w.i . 

La Grèce négocie un délai de 
remboursement de sa dette 
Le m i n i s t r e des F inances grec George Papacons t an t inou propose de placer 
quelques voyelles en garan t ie chez un usur ie r du FMI. MUSIRONIE 

Nobel de 
la paix 
Le C o m i t é i n n o v e e t 
remet le pres t ig ieux pr ix 
à une c h a i s e v ide fabri­
quée en Chine, MUSIRONIE 
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Vol du manteau de Christian Paradis lors 
d'un événement bénéfice 
Le Minis t re avoue que ce n'est pas la première fois qu' i l a des troubles de m a n t e a u x . MUSIRONIE 

NON NOUVELLE 
Plusieurs cha înes en panne de nouvelles en continu ont déploré le sé isme de 7,1 au Chi l i qui n 'a fait aucun 
mort et presque pas de dommages matér ie ls . MUSIRONIE 

s M U S I R O N I E : L ' É M I S S I O N D E R A D I O 

Q U I D É C A P E L ' A C T U A L I T É ! 
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I E EN TOUT TEMPS SUR L E WEB 
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Financement de 
Montréal 
Céra ld Tremblay propose de placer des pa rcomè-
tres sur le pont Jacques-Car t ie r a f i n de t i rer pro­
fits des nombreux embou te i l l ages . MUSIRONIE 

Charité médiatique 
Plus de 213 000$ ont été amassés à Montréal lors de la 
Cuignolée des médias ce qui permet t ra de lutter u n 
peu contre la pauvreté de contenu. MUSIRONIE 

Charité corporative 
La compagnie Huggies annonce.un p rog ramme de 
distr ibution gratui te de couches aux bébés défavo­
risés aui.sont dans leurs besoins. MUSIRONIE 

Le système PKP 
Après que l ' a g e n c e OMI a i t n o m m é P i r e - K a r l 
Pé ladeau pe r sonna l i t é de l ' année , les l i c h e u x à 
l 'emploi de l 'agence ont demandé une augmenta ­
tion de sa la i re à leur patron. MUSIRONIE 

La façon OMI 
Après enquête, l 'agence OMI a f ina lement retrou­
vé le f a u t e u i l d i s p a r u du chef d ' an tenne Peter 
Mansb r idge en foui l lan t dans l ' a r r ière- t ra in du 
lecteur de nouvelles de CBC. MUSIRONIE 

Tous les Hommes naissent 
libres et égaux, mais... 

ON MEURT SOUVENT 
INÉGAUX 
DROR 

En 2008, en visite officielle en Tunis ie , Nicolas 
Sa rkozy déc l a r a i t «n ' avo i r pas de leçons à 
donner en droits de l ' h o m m e au prés ident 
Ben A l i . » Je ne cesse de m'étonner que la com­

plicité des gouvernants français et tun is iens se pro­
page si na ture l lement chez les intel lectuels , médias 
et, f ina lement , dans la population f rançaise . . . 

On a, en effet, v u et entendu beaucoup moins de 
cris outrés, de mobi l isa t ions spontanées et d ' intell i­
gents ia par i s ienne sur la brèche pour les d izaines de 
morts tun is iens assass inés par une police gouverne­
m e n t a l e s a n g u i n a i r e que pour Neda , cette pauvre 
f e m m e tuée lors des m a n i f e s t a t i o n s v io l en te s de 
Téhé ran en 2 0 0 9 . En F rance , B e r n a r d - H e n r i Lévy 
s'était senti at taqué à titre personnel . Des man i fes ­
tations furent organisées dans la rue, à la une de la 
p re s se , des j o u r n a u x t é l é v i s é s , s u r I n t e rne t , des 
h o m m a g e s in te rna t ionaux , des pleurs sur-médiat i -
sés, des veil lées funèbres, des vidéos qui passa ient en 
boucle sur Youtube. . . 

En revanche , pour les d iza ines de morts assass i ­
nés par Ben Al i , à chaque mani fes ta t ion , r ien de tout 
cela . Jus te quelques chiffres qui s ' a l ignen t , 1 4 , 23, 
40, 50 , des d iza ines de morts , anonymes , anecdoti-
ques. Le si lence gouvernementa l f rançais a t tendai t 
que la rébellion se ca lme et que les morts passent par 
pertes et profits. On naî t peut-être tous égaux , m a i s 
c'est sûr qu'on meur t i négaux . . . 

Au bout de trois s ema ines , Michèle All iot-Marie , 
min i s t r e des affa i res é t rangères sort de sa torpeur, 
non pas pour condamner ou déplorer les morts , m a i s 
pour.. . proposer à Ben Ali l 'aide des forces de sécurité 
f rançaises! Frédéric Mit terrand, min is t re de la cultu­
re, embraye : «dire que la Tunis ie est une dictature 
un ivoque , c o m m e on le fai t si souvent , m e semble 
tout à fait exagéré . » Enf in , Bruno Le Mai re , min is t re 
de l 'Agriculture (de quoi se mêle-t-il?) déclare ne pas 
vouloir «juger de l 'extérieur, comme ça, un gouverne­
ment é t ranger». . . On passe de l ' indifférence au sou­
tien explicite d'une répression sanglan te . 

Une sema ine plus tard, la rue aura réussi à chas­
ser Ben Al i , l 'un des pires dictateurs et n é a n m o i n s 
l 'un des mei l leurs a m i s du monde politique français . 
C'est une merve i l l euse victoire et u n message d'es­
poir aux autres peuples opprimés par des dictateurs 
appa remment indétrônables . Ma i s r ien ne garan t i t 
la sui te heureuse des événements , alors tâchons d'en 
tirer quelques leçons de base pour décrypter les pro­
cha ines réact ions pol i t ico-médiat iques . Notons que 
les cris effarouchés des h o m m e s politiques et intel­
lectuels mainstream f rançais ne s 'élèvent que contre 
les c r i m e s de c e r t a i n s d i c t a t e u r s s é l e c t i o n n é s et 
j a m a i s contre les r é g i m e s a m i s (citons p a r m i ces 
mei l leurs a m i s , outre la Tun i s i e , l 'Egypte , l 'Arabie 
Saoudite , la Chine , le Cabon, la B i rman ie . . . ) . 

Profitons-en pour en tirer une autre leçon : ceux 
contre qui nos poli t iciens et leurs thur i férai res s'élè­
vent représentent un danger pour leurs intérêts éco­
nomiques , voire pour le capi ta l i sme en généra l (par­
m i ceux là , le cours de l 'Ivoirien est en hausse , m a i s 
loin derrière l ' I ranien). Ce n'est jamais contre les cri­
m e s , parfo is rée ls , de ces d i c t a tu res qu ' i l s s ' indi­
g n e n t . Au cont ra i re , c'est grâce à ces c r imes qu ' i l s 
peuvent s 'a t taquer à ce qui est an t icap i ta l i s te chez 
ces rég imes . Retenons donc que si le pouvoir français 
approuve le prochain di r igeant , ce n'est pas très bon 
s igne pour les Tun i s i enNEs . En revanche, à chaque 
fois qu' i l crit ique un gouvernement , c'est indubita­
blement qu'il y a quelque chose de bon à en tirer! 
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RETOUR AUX SOURCES... 
D'UNE EXPLOITATION 
MARIPIER SANTOIRE-RÉMILLARD 

J e d i s s o u v e n t q u ' i l n e f a u t p a s s o u s - e s t i m e r l a c a p a c i t é d e s g o u v e r n e ­

m e n t s à s e t r o m p e r » - A u t o b i o g r a p h i e d e J e a n C h a r e s t . 

S u r l a C ô t e - N o r d , t o u t p r è s d ' H a v r e - S a i n t - P i e r r e , c o u l e l a r i v i è r e 

R o m a i n e . D ' i c i 2 0 2 0 , ce f l o t d 'or b l e u d e v i e n d r a l a i 4 i è m e d e s 1 6 p l u s 

l o n g u e s r i v i è r e s d u Q u é b e c à ê t r e h a r n a c h é e a f i n d ' e n c r é e r u n e 

s o u r c e d ' é n e r g i e s u p p l é m e n t a i r e , m o y e n n a n t l ' é n o r m e s o m m e d e 1 0 c e n t s p a r 

k i l o w a t t - h e u r e . 

C ' e s t e n 2 0 0 8 , s o i t u n a n a v a n t l e d é b u t d e l a c o n s t r u c t i o n d u b a r r a g e , 

q u ' A l e x i s D e C h e l d e r e e t N i c o l a s B o i s c l a i r c r é e n t Chercher le courant, u n e i n i t i a t i v e 

c i t o y e n n e q u i l e s p o u s s e à s e l a n c e r d a n s ce g r a n d « R i v e r T r i p ». A c c o m p a g n é s p a r 

d e u x m e m b r e s d ' A l l i a n c e R o m a i n e , n o s d e u x a v e n t u r i e r s n o u s f o n t v o i r l e s 

r e c o i n s , e n c o r e s a u v a g e s , d e n o t r e v a s t e e t g r a n d p a y s b l e u . E n p a s s a n t p a r l a 

s o u r c e d e l a r i v i è r e N a t a s h q u a n e t d e l a P e t i t - M é c a t i n a , i l s a b o u t i r o n t , 46 j o u r s 

p l u s t a r d , à l ' e m b o u c h u r e m ê m e d e l a R o m a i n e . 

L e u r p é r i p l e d e 5 0 0 k m e s t a g r é m e n t é d e p a y s a g e s à c o u p e r l e s o u f f l e e t d e l a 

n a r r a t i o n e n g a g é e d e R o y D u p u i s . D è s l e s p r e m i è r e s m i n u t e s , l e s c i n é a s t e s 

c o n s t a t e n t l e s d é g â t s l a i s s é s p a r le p r o j e t h y d r o é l e c t r i q u e d e C h u r c h i l l F a l l s , ter­

m i n é e n 1 9 7 1 , à T e r r e - N e u v e . Ce c o u r s d ' e a u , m a i n t e n a n t d e s s é c h é s u r 25 k m , 

d é v e r s a i t à l ' é p o q u e 1 3 0 0 t o n n e s d ' e a u p a r s e c o n d e ; i l n ' e n p r o d u i t p l u s q u e 4 à 6 

t o n n e s / s . 

O u v e r t e m e n t m i l i t a n t , Chercher le courant m e t h a b i l e m e n t e n p a r a l l è l e d e s 

s é q u e n c e s o ù d e s p r o f e s s i o n n e l - l e - s d e d i v e r s m i l i e u x i n t e r a g i s s e n t a u s u j e t d e s 

e n j e u x s o c i a u x e t é c o l o g i q u e s t o u c h a n t d e p r è s o u d e l o i n l a g r a n d e b a t a i l l e d e s 

r i v i è r e s . C e t t e a v e n t u r e , à l a q u e l l e o n n o u s d o n n e l a c h a n c e d ' a s s i s t e r , a f f i c h e 

Kurosawa 
L'individu à contre-
courant de la société 
FRANÇOIS CAVAILLES 

I l n ' e s t p a s s u r p r e n a n t q u ' i l y a i t e n ce d é b u t d ' a n n é e t a n t d ' h o m m a g e s à 

A k i r a K u r o s a w a ( ré t ro à B a n g k o k e t e x p o d e s e d e s s i n s à L i s b o n n e e n p r o l o n ­

g a t i o n d u c e n t e n a i r e d e s a n a i s s a n c e e n 1 9 1 0 ) c a r l e s c i n é p h i l e s l u i o n t t o u ­

j o u r s c o n n u u n a r t b i e n v e i l l a n t . A u m i l i e u d e s c r i s d e p o s s é d é s , d e s y e u x 

e x o r b i t é s , d e s s a m o u r a ï s p o u r f e n d u s , s o n c i n é m a a u l a n g a g e s o u v e n t g u t t u r a l 

m o n t r e b i e n d e l a b o n n e v o l o n t é p o u r l e s a u t r e s , e t m ê m e a v e c h u m a n i s m e s e l o n 

c e r t a i n s . 

C h e z A k i r a K u r o s a w a , u n v r a i g é n i e q u i a s u c o m p o s e r e n t r e c i n é m a a m é r i ­

c a i n e t c u l t u r e n i p p o n e d a n s l e T o k y o d e l ' a p r è s - g u e r r e ( s o u v e n t m o n t r é e f o r t 

m i s é r a b l e ) , l ' i n d i v i d u t r o u v e c l a i r e m e n t u n e b e l l e p l a c e à c o n t r e - c o u r a n t d e l a 

s o c i é t é . C ' e s t u n e p r i n c e s s e p r i s o n n i è r e d e g u e r r e , a t t a c h é e a u p o t e a u d e t o r t u r e , 

q u i s e r é j o u i t a u n e z d e s e s e n n e m i s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Passent les décennies et 
la mise en scène semble 
toujours aussi experte, 
moderne et novatrice. 

u n e i n t é g r i t é i n é b r a n l a b l e s a n s j a m a i s v e r s e r d a n s q u e l q u e p r o p a g a n d e q u e ce 

s o i t . L e f i l m a r e m p o r t é l e P r i x d u P u b l i c l o r s d e s R e n d e z - v o u s i n t e r n a t i o n a u x d u 

d o c u m e n t a i r e d e M o n t r é a l 2 0 1 0 . 

L e s a u t e u r s r e l a t e n t p l u t ô t l e s r e t o m b é e s , p o s i t i v e s o u n o n , d ' u n e d e s p a g e s l e s 

p l u s i m p o r t a n t e s de n o t r e h i s t o i r e . I l s r é u s s i s s e n t é g a l e m e n t à e s q u i v e r a v e c b r i o 

le p i è g e d e l a d é n o n c i a t i o n à s e n s u n i q u e . O n n o u s p r o p o s e u n e m u l t i t u d e d e 

s o l u t i o n s d e d é v e l o p p e m e n t d u r a b l e , t o u t e s p l u s r é a l i s t e s l e s u n e s q u e l e s a u t r e s , 

p o u r é v i t e r q u ' u n e i n d u s t r i e r a p p o r t a n t p l u s i e u r s m i l l i a r d s d e d o l l a r s p a r a n n é e 

a u Q u é b e c g l i s s e d a n g e r e u s e m e n t s u r l a p e n t e d u n é o - l i b é r a l i s m e e t p r e n n e le 

v i r a g e d u c a p i t a l i s m e s a u v a g e . 

Maîtres chez nous ? 
D e p u i s l e d é b u t d e s a n n é e s 6 0 , l a q u e s t i o n d e l ' h y d r o - é l e c t r i c i t é a s u s c i t é p l u ­

s i e u r s i n t e r r o g a t i o n s , t a n t c h e z n o s é l i t e s p o l i t i q u e s q u e c h e z l e s p o p u l a t i o n s d e 

l a B e l l e P r o v i n c e . C i n q u a n t e a n s p l u s t a r d , à l a l u m i è r e d e s c o n s é q u e n c e s d e 

c e r t a i n e s d e ce s d é c i s i o n s a u p l a n é c o l o g i q u e e t é c o n o m i q u e , n o u s s o m m e s e n 

d r o i t d ' e x i g e r d e s r é p o n s e s à n o s q u e s t i o n s . A v e c l ' é m e r g e n c e e t l ' é v o l u t i o n d u 

c o u r a n t d e p e n s é e e n v i r o n n e m e n t a l i s t e q u i p r e n d d o r é n a v a n t u n e p l a c e c o n s i d é ­

r a b l e d a n s l ' e s p a c e p u b l i c , Chercher le courant r a p p e l l e q u ' i l e s t p r i m o r d i a l q u e c h a ­

q u e Q u é b é c o i s e et Q u é b é c o i s so i t i n f o r m é - e e t p o s s è d e l e s r e s s o u r c e s n é c e s s a i r e s 

p o u r d e v e n i r d é c i d e u r - e d e s c h o i x q u i s ' o f f r e n t à n o u s e n m a t i è r e d e r i c h e s s e s 

n a t u r e l l e s . 

Ce n ' e s t p a s ç a a p r è s t o u t , ê t r e « M a î t r e s c h e z n o u s » ? 

Chercher le courant, f i lm de N. Boisclair et A. de Gheldere , Product ions Du Rap ide -B lanc , en sal le en février . 

d ' a v o i r c o n n u l a b e a u t é e t l ' h o r r e u r e n 

ce b a s m o n d e ( « L a F o r t e r e s s e c a c h é e » , 

1 9 5 8 ) , o u e n c o r e u n c o n v i v e d e b o u t l o r s 

d ' u n m a r i a g e h u p p é p o u r d i r e t o u t 

h a u t c e q u e l e s m a u v a i s e s l a n g u e s 

m u r m u r e n t ( l a s c è n e i n a u g u r a l e 

e x c e p t i o n n e l l e d a n s « L e s S a l a u d s dor ­

m e n t e n p a i x » , i 9 6 0 ) . 

P a s s e n t l e s d é c e n n i e s e t l a m i s e e n s c è n e s e m b l e t o u j o u r s a u s s i e x p e r t e , 

m o d e r n e e t n o v a t r i c e . I l e n r e s s o r t d e f o r t e s i m p r e s s i o n s d e l i b e r t é e t d e c o e u r , à 

p a r t i r d u v é c u s a n s d o u t e , c o m m e le r a c o n t e u n p e u A k i r a K u r o s a w a d a n s u n 

l i v r e f a s c i n a n t , « C o m m e u n e a u t o b i o g r a p h i e » ( C a h i e r s d u C i n é m a , Q u e t i g n y ) . 

L e c i n é a s t e a i m e b a s c u l e r d ' u n g e n r e à l ' a u t r e a u g r é d e s e s n o m b r e u x f i l m s 

(des p o l i c i e r s d e t o u t e b e a u t é c o m m e « C h i e n e n r a g é » , e n 1 9 4 9 , e t « L ' A n g e i v r e » , 

e n 1 9 4 8 , a u x m a g n i f i q u e s f r e s q u e s « B a r b e r o u s s e » , e n 1 9 6 5 , e t « V i v r e » , e n 1 9 5 2 , 

e n p a s s a n t p a r l e s c l a s s i q u e s d u f i l m d e s a b r e j a p o n a i s , « Y o j i m b o » , e n 1 9 6 1 , 

« S a n j u r o » , e n 1 9 6 2 , « K a g e m u s h a , l ' o m b r e d u g u e r r i e r » , P a l m e d ' O r a u F e s t i v a l 

d e C a n n e s e n 1 9 8 0 , e t a u t r e s « S e p t S a m o u r a i s » , e n 1 9 5 4 ) . 

D e t o u t e é v i d e n c e , ce c i n é m a t r è s t r a v a i l l é , e t c e s a n s l a m o i n d r e g ê n e à a p p a ­

r a î t r e p o p u l a i r e , t e n d v e r s l a l i t t é r a t u r e s a n s c r a i n d r e d ' a d a p t e r S h a k e s p e a r e , 

C o r k i o u e n c o r e l e t o p o g r a p h e r u s s e V l a d i m i r A r s e n i e v ( a f i n d e d o n n e r l ' i n o u b l i a ­

b l e « D e r s o u O u z a l a » , O s c a r d u m e i l l e u r f i l m é t r a n g e r e n 1 9 7 6 ) . 

S i l ' â g e d 'o r d u c i n é m a r e v i t à t r a v e r s l ' o e u v r e d ' A k i r a K u r o s a w a , l e s h e u r e s 

s o m b r e s d e l a v i e d ' u n h o m m e t o u t à t o u r a l c o o l i q u e e t s u i c i d a i r e é c l a t e n t a u s s i 

à l ' é c r a n , a i n s i d a n s l a d é m e n c e c o l l e c t i v e d e s « B a s - F o n d s » ( 1 9 5 7 ) . 

E n f i n d e c a r r i è r e , l ' a r t i s t e r e n o m m é d a n s l e m o n d e e n t i e r a p u t r o u v e r a u x 

E t a t s - U n i s u n p e u d e s o u t i e n f i n a n c i e r (de l a p a r t d u g é a n t S t e v e n S p i e l b e r g p o u r 

d e s « R ê v e s » é d u l c o r é s e n 1 9 9 0 o u d u v o r a c e F r a n c i s F o r d C o p p o l a , a u s s i f o r t d a n s 

l e s v i n s q u e d a n s l ' e x p l o i t a t i o n d e d r o i t s d ' a u t e u r à l ' é t r a n g e r ) . E n A m é r i q u e , i l 

o b t i e n t a u s s i u n e r e c o n n a i s s a n c e p a r f o i s d o u t e u s e . S e l o n G e o r g e L u c a s , l e s c é n a ­

r i o d e « S t a r W a r s » t i e n d r a i t d e c e l u i , p l u s r o c a m b o l e s q u e , d e « L a F o r t e r e s s e 

c a c h é e » ! 

L e d e r n i e r j e t d ' A k i r a K u r o s a w a , « M a d a d a y o » (en 1 9 9 3 , à l ' â g e d e 83 a n s ) , 

t r a i t e e s s e n t i e l l e m e n t d e l a v i e i l l e s s e , l e m a î t r e d u c i n é m a j a p o n a i s t r o u v a n t 

d a n s s e s s o u v e n i r s u n a v a t a r e n l ' é c r i v a i n U c h i d a H y a k k e n . A u j o u r d ' h u i , c e s 

b e a u x a d i e u x c h a l e u r e u x a u g r a n d p u b l i c s e m b l e n t e n c o r e p o é t i q u e s , m a i s a u s s i 

à l a fo i s b a v a r d s e t p r é c i e u x . L ' a r t i s t e p r o l i f i q u e , f i d è l e a v e c s e s c o l l a b o r a t e u r s l e s 

p l u s c o n n u s , c o m m e l ' a c t e u r t r è s f o r t d a n s l e s c o m b a t s T o s h i r o M i f u n e , s ' e s t 

é t e i n t e n 1 9 9 8 , i l y a p l u s d e 1 2 a n s d é j à . . . 

RAMON VITESSE 

Mauvais goût 
L e f i l s d e B e r n a r d M a d o f f , M a r k , a é t é r e t r o u v é d a n s s o n a p p a r ­

t e m e n t d e S 0 H 0 , p e n d u a u b o u t d ' u n e c h a î n e d e p o n z i . 

MUSIRONIE 

Mauvais goût (bis) 
À S a g u e n a y , u n h o m m e d e 9 2 a n s p é r i t d a n s u n i n c e n d i e . 

R e s p e c t a n t s e s d e r n i è r e s v o l o n t é s , l a f a m i l l e f i n i r a d e l ' i n c i n é ­

r e r s a m e d i p r o c h a i n . MUSIRONIE 

Mauvais goût (bis bis) 
L a C i n é m a t h è q u e q u é b é c o i s e r e n d r a h o m m a g e à C l a u d e J u t r a , 

e n o f f r a n t a u x r é a l i s a t e u r s d ' i c i p l u s i e u r s b o n n e s r a i s o n s d e s e 

s u i c i d e r . MUSIRONIE 

Vol crapuleux dans une 
succursale de la SAQ 
U n h o m m e d e R i v i è r e - d e s - P r a i r i e s p a i e 2 3 , 9 5 $ p o u r u n e p i q u e t ­

t e i t a l i e n n e . MUSIRONIE 

SPORT 
S u i t e a u r e m a n i e m e n t c h e z l e 

C a n a d i e n , J a c q u e s M a r t i n j u s t i f i e s o n 

g e s t e e n a f f i r m a n t q u e c e l u i q u i n ' a 

j a m a i s é t é r e p ê c h é l u i l a n c e M a x i m e 

L a p i e r r e . MUSIRONIE 

Conseil santé 
S e l o n S a n t é C a n a d a , u n e m a s s e c o r p o ­

r e l l e t r o p é l e v é e e s t r i s q u é e p o u r l e s 

e n f a n t s , s u r t o u t s i o n s ' a s s o i t s u r e u x . 

MUSIRONIE 

Conseil santé (bis) 
L a s a n t é p u b l i q u e r a p p e l l e à l a p o p u l a ­

t i o n d u Q u é b e c q u ' i l f a u t à t o u t p r i x 

é v i t e r l e s u r g e n c e s e n c a s d e m a l a d i e . 

MUSIRONIE 

Capsule science 
D ' a p r è s u n e é t u d e m e n é e p a r l ' U n i v e r s i t é d e F l o r i d e , l e s o i s e a u x 

e x p o s é s a u m e r c u r e o n t p l u s d e c h a n c e d ' ê t r e g a i s , s u r t o u t s i o n 

l e u r m e t le t h e r m o m è t r e d a n s l e d e r r i è r e . MUSIRONIE 

Contention dans les 
CHSLD 
L e s b é n é f i c i a i r e s d é p l o r e n t n e p o u v o i r r i e n f a i r e , p u i s q u ' i l s o n t 

l e s m a i n s l i é e s . MUSIRONIE 

La Force du 
Réseau 
L a C h i n e c o m p t e d é s o r m a i s 4 5 0 

m i l l i o n s d ' i n t e r n a u t e s q u i n e t r o u ­

v e n t a u c u n r é s u l t a t q u a n d i l s f o n t 

u n e r e c h e r c h e C o o g l e s u r " P l a c e 

T i a n ' a n m e n " . MUSIRONIE 

L 

AMOUR À JEUN, é p o n y m e ( i n d é p e n d a n t / a m o u r a j e u n . 

c o m ) 

E l a i n e M a r t i n e t J P V i l l e m u r e é t a i t u n c o u p l e e t u n 

g r o u p e - L o r a . I l s e r é u n i s s e n t s u r d e n o u v e l l e s b a s e s 

p o u r c e p r o j e t d e c r é a t i o n e l e c t r o r o c k i n d i e . 

E s s e n t i e l l e m e n t e n f r a n ç a i s , l ' e n s e m b l e s ' o f f r e l e b o n ­

h e u r d e t a q u i n e r l e d i a b l e d e s s o n o r i t é s - c ' e s t u n 

m é t i e r p o u r V i l l e m u r e q u i r é a l i s e , m i x e ( E v e 

C o u r n o y e r , J o h n E s , M i c h è l e O . , e t c . ) e t b r i c o l e r d e s 

a m b i a n c e s o u d e s r y t h m i q u e s f a s c i n a n t e s . L e s p a r o l e s e t l e s v o i x 

d e s p i è c e s , t e l l e s La plus belle perte de temps du monde o u R a s le sol, s o n t l e 

f a i t d ' E l a i n e M a r t i n . L e s v o i x s o n t c h a l e u r e u s e s e t p l e i n e s d e 

r e b o n d i s s e m e n t s e n e n l a ç a n t l a n g o u r e u s e m e n t l a m u s i q u e . 

HOT PANDA, H o w C o m e I ' m D e a d ? ( M i n t R e c o r d s ) 

D e u x g a r ç o n s e t d e u x f i l l e s c o m p o s e n t c e g r o u p e d ' E d m o n t o n 

( A l b e r t a ) s o u v e n t c o m p a r é a u x T a l k i n g H e a d s . . . P o u r c e s e c o n d 

a l b u m , l e q u a t u o r b a l a n c e t o u j o u r s u n r o c k é p u r é t i r a n t l ' é n e r g i e 

d e s d é b u t s d u p u n k , d e s m é l o d i e s h y p n o t i q u e s u n c h o u i a p s y c h é ­

d é l i q u e e t u n e a p p r o c h e p a s m a l g a r a g e . J o h n C o l l i n s e t D a v i d 

C a r s w e l l d u s t u d i o J C / D C d e V a n c o u v e r ( T h e N e w P o r n o g r a p h e r s , 

T h e S m u g g l e r s , I m m a c u l a t e M a c h i n e , e t c . ) d o n n e n t t o u t e l e u r 

m e s u r e s u r c e t a l b u m o ù d e u x d e s m u s i c i e n s s o n t m u l t i i n s t r u ­

m e n t i s t e s - ce q u i a j o u t e c l a v i e r s , a c c o r d é o n , t r o m p e t t e e t v i o l o n ­

c e l l e a u x t e x t u r e s s o n o r e s . A v e c d e s t e x t e s i n t r o s p e c t i f s , l e s v o i x 

m a s c u l i n e s e t f é m i n i n e s a p p e l l e n t d e n o m b r e u x c h o e u r s e t f o n t 

m o u c h e s u r d e s p i è c e s t e l l e s Shoot your horse o u Evil nature. 

PANACHE, é p o n y m e ( C r o s s e B o î t e / S e l e c t ) 

C e t r i o r o c k f r a n c o p h o n e c o m p o s é p r i n c i p a l e m e n t d e B e n o î t 

F r e c h e t t e ( g u i t a r e s ) e t C a r l - É r i c H u d o n ( b a s s e e t c l a v i e r s ) s e v o i t 

c o m p l é t é p a r D a v i d A r p i n ( b a t t e r i e ) . C e d i s q u e a u x c h a n s o n s 

d ' a m o u r u n r i e n a b s u r d e s e t s u c r é e s (Le pétrole est une ressource épuisa-

ble, Penses-tu à la même chose que moi ?. Taureau, e t c . ) n e m a n q u e p a s d e 

p u n c h e t , l e p l u s s o u v e n t , o n s a u t i l l e a l l è g r e m e n t à s o n é c o u t e . U n e 

a u t r e p a r t i c u l a r i t é d e s t e x t e s r e s t e c e t t e s é r i e d e c l i n s d 'oei l à d e s 

f i l m s f r a n ç a i s , p a r e x e m p l e Le genou de Claire, d ' É r i c R o h m e r , e t 

Hiroshima mon amour, d ' A l a i n R e s n a i s , ce q u i c o r r e s p o n d à c e r t a i n s 

a s p e c t s r é t r o s d e ce d i s q u e r é s o l u m e n t a l t e r n a t i f . 

L E S S O U C O U P E S V I O L E N T E S , S ' a t t e n d r e a u p i r e ( B e l l e v i l l e 

I n t e r n a t i o n a l / P a t a t e R e c o r d s ) 

Ce t a l b u m , d i r e c t e m e n t d e F r a n c e , r a m è n e a u x a n n é e s 8 0 t o u t e n 

é t a n t d a n g e r e u s e m e n t a c t u e l e t n i h i l i s t e p u n k f r i s a n t m ê m e à 

l ' o c c a s i o n l a c h a n s o n . F o r c é m e n t : S t é p h a n e C u i c h a r d r e v i e n t 

a p r è s a v o i r d é b u t é à l ' é p o q u e d u t o u t p r e m i e r W a m p a s s u r é t i q u e t t e 

T u t t i F r u t t i e n 1 9 8 4 . U n r e t o u r i n t é r e s s é ? T o u j o u r s g r a n d e n f a n t , l e 

g a i l l a r d m u l t i p l i e l e s p a r a d o x e s e t s ' a m u s e f e r m e - s u r l a p o c h e t t e , 

u n e p h o t o d ' a r c h i v é m i l i t a i r e s u r l a q u e l l e o n v o i t d e s g r a d é s f i x a n t 

l e c i e l c o m m e d e s c r é t i n s e t l e s p i è c e s s ' a l i g n e n t c o m m e a u t a n t 

d ' h y m n e s r o b o r a t i f s e t u n t a n t i n e t c a b o c h o n ; i l f a u t e n t e n d r e De 

rien o u Elle n'aime pas mes chansons... U n a l b u m h o r s t o u t . 

Sport extrême 
É c h a n g é a u x D u c k s d ' A n a h e i m , M a x i m e L a p i e r r e a f f i r m e q u e c ' e s t 

d i f f i c i l e d e p a r t i r d e M o n t r é a l , s u r t o u t à l ' h e u r e d e p o i n t e . 

MUSIRONIE 

L'histoire qui 
se répète 
1 7 8 9 , M a r i e - A n t o i n e t t e : « S ' i l s n ' o n t 

p a s d e p a i n , q u ' i l s m a n g e n t d e l a 

b r i o c h e . ». 

2 0 1 1 , B é b é D o c D u v a l i e r : « S ' i l s 

n ' o n t p a s d ' e a u p o t a b l e e n H a ï t i . . . 

m a i s q u ' i l s b o i v e n t d u C h a m p a g n e ! » 

EXCLUSIF 
U n r e p o r t a g e e x c l u s i f e n d i r e c t s u r l e p r e m i e r n i d d e p o u l e à 

M o n t r é a l r é v è l e q u ' i l n ' y a p a s s e u l e m e n t d e s t r o u s d a n s l a c h a u s ­

s é e , m a i s a u s s i d a n s l ' i n f o r m a t i o n . MUSIRONIE 

Regroupement de tatas 
V i d é o t r o n e t T a t a C o m m u n i c a t i o n s s i g n e n t u n e e n t e n t e d ' a p ­

p r o v i s i o n n e m e n t s t r a t é g i q u e ( v é r i d i q u e ) . 
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VOUS ETES ICI (OU PAS) 
SIMON TREMBLAY-PEPIN 

Li r e d e s r e c e n s i o n s d ' o u v r a g e s m e d é p r i m e . 

C ' e s t à s e d e m a n d e r p o u r q u o i v o u s l i s e z c e c i . 

J ' a i r e n c o n t r é R a z m i g K e u c h e y a n d a n s u n 

é v é n e m e n t o r g a n i s é p a r l ' U P o p M o n t r é a l e t 

L u x o ù j ' a v a i s l a c h a n c e d e m a s s a c r e r s o n p r é n o m e n 

a n i m a n t . À l ' e n t e n d r e ce s o i r l à j e m e s u i s d i t : ç a 

v a u t s û r e m e n t l a p e i n e d e l i r e s o n Hémisphère gauche. 

S o n b o u q u i n p r é t e n d t r a c e r u n e cartographie des pen­

sées critiques. P a s u n e m i n c e e n t r e p r i s e . P o u r t a n t , d a n s 

l ' e n s e m b l e , u n e b e l l e r é u s s i t e . K e u c h e y a n s y n t h é t i s e 

t r è s h a b i l e m e n t d e s p e n s é e s c o m p l e x e s . S i j ' a v a i s à 

c o n s e i l l e r u n o u v r a g e à u n e p e r s o n n e q u i v e u t d é c o u ­

v r i r l a p e n s é e p o l i t i q u e c o n t e m p o r a i n e s a n s a v o i r u n 

i m m e n s e b a g a g e t h é o r i q u e , j e v o t e r a i s R a z m i g . 

B i e n s û r , t o u t n ' e s t p a s p a r f a i t . I l y a d e s o u b l i s , 

m a i s c ' e s t b e a u c o u p m o i n s e u r o p é o c e n t r i s t e q u e ce à 

q u o i o n p o u r r a i t s ' a t t e n d r e d ' u n F r a n ç a i s . I l y a a u s s i 

u n e t e n t a t i v e t y p o l o g i q u e d e s i n t e l l e c t u e l s q u i m e 

s e m b l e u n p e u v i t e f a i t e p o u r ê t r e v r a i m e n t i n t é r e s ­

s a n t e , m a i s e l l e p e u t ê t r e u t i l e p o u r m i e u x s a i s i r l a 

p e n s é e d e l ' u n o u l ' a u t r e . 

Ce q u e ce t o u v r a g e a p p o r t e d e v r a i m e n t b i e n , c ' e s t 

l a v u e d ' e n s e m b l e . Q u a n d o n c o m p r e n d o ù e s t t o u t l e 

m o n d e , o n p e u t e s q u i s s e r u n e i m a g e g é n é r a l e e t , 

é v e n t u e l l e m e n t , m i e u x s e s i t u e r s o i - m ê m e . 

C ' e s t p e u t - ê t r e c e v o l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

d ' o i s e a u q u i a d é ç u F o g l i a 

(La Presse, 1 2 - 0 4 ) . Q u a n d o n 

v o i t d e h a u t , o n v o i t l e s 

t r o u s . E h n o n , l e s p e n ­

s e u r s c r i t i q u e s q u ' o n y 

t r o u v e n ' o n t p a s d e p r o j e t p o u r f a i r e u n e n o u v e l l e 

s o c i é t é . E n e f f e t , c ' e s t p l u t ô t d é s e s p é r a n t d e v o i r q u e 

l e m o n d e i n t e l l e c t u e l d e g a u c h e a b i e n c h a n g é . 

C o m m e le d i t K e u c h e y a n , d e s i n t e l l e c t u e l s q u i s o n t 

é g a l e m e n t d e s p e r s o n n a g e s p o l i t i q u e s , c ' e s t r a r e 

c o m m e d e l a m a r d e d e C a r c i a L i n e r a ( l ' a c t u e l v i c e -

p r é s i d e n t b o l i v i e n q u i e s t 

r e c e n s é d a n s l ' o u v r a g e ) . L a 

p o l i t i q u e a l ' a v a n t a g e d e f o r c e r 

l e s g e n s à p r o p o s e r q u e l q u e 

c h o s e . 

À l a d é f e n s e d e s i n t e l l e c ­

t u e l s d e g a u c h e , i l f a u t d ' a b o r d 

d i r e q u e K e u c h e y a n a l a i s s é d e 

c ô t é l e s q u e l q u e s r a r e s q u i p r o ­

p o s e n t d e n o u v e l l e s o p t i o n s : 

M u r r a y B o o k c h i n e t s o n m u n i -

c i p a l i s m e l i b e r t a i r e ; l ' é c o n o ­

m i e p a r t i c i p a t i v e d ' A l b e r t e t 

H a h n e l , l a d é m o c r a t i e g é n é ­

r a l e d e T a k i s F o t o p o u l o s . . . À s a 

d é f e n s e i l f a u t d i r e q u e c e s 

a u t e u r s s o n t t e l l e m e n t i g n o r é s 

p a r t o u t l e m o n d e q u ' o n p e u t 

d i f f i c i l e m e n t l e s c o n s i d é r e r 

d a n s l e s l i g u e s m a j e u r e s . D a n s 

l e m e r v e i l l e u x m o n d e a c a d é ­

m i q u e , s i v o u s n ' ê t e s p a s c i t é s 

v o u s n ' e x i s t e z p a s . C ' e s t c o m ­

m e d a n s l e s m é d i a s , p a r l e z - e n 

e n b i e n o u e n m a l , m a i s p a r ­

l e z - e n . 

Je n e c r o i s p a s p o u r m a p a r t q u ' i l s u f f i s e d ' e x p r i ­

m e r « c e b e s o i n d é s e s p é r é d ' u n m o n d e a u t r e » q u e 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ F o g l i a e t m o i s o u h a i -

HEMISPHERE 
GAUCHE 

UNE CARTOGRAPHY DCS 
NOUVELLES PENSEES CRITIQUES 

La politique a l'avantage de forcer 
les gens à proposer quelque chose. 

t o n s p o u r p o u v o i r 

e n s u i t e s e p a y e r l e 

l u x e d e d é s e s p é r e r f a c e 

à l ' a b s e n c e d e p r o j e t 

p o l i t i q u e à g a u c h e . 

F o g l i a m ' e m b ê t e e t m ' a t o u j o u r s e m b ê t é . J e n ' a r r i v e 

p a s à c o m p r e n d r e c o m m e n t ç a s e f a i t q u e q u e l q u ' u n 

a v e c q u i j e s u i s t r è s s o u v e n t d ' a c c o r d é c r i v e d a n s La 

Presse e t s e d i s e , p a r s u r c r o i t , q u e c ' e s t s u f f i s a n t . N o n 

p a s q u e j e v o u d r a i s q u ' i l a r r ê t e d ' é c r i r e , l o i n d e l à , 

m a i s j e n ' a i j a m a i s t r o p c o m p r i s s o n r a p p o r t à l ' a c ­

t i o n p o l i t i q u e q u i m e s e m b l e l a 

c o n s é q u e n c e s i é v i d e n t e d u d é s i r 

q u ' i l e x p r i m e . S i ( p r e s q u e ) p e r ­

s o n n e n ' a é c r i t s u r l a s o c i é t é à 

c o n s t r u i r e , p o u r q u o i o n n e s ' a t t è -

l e n t p a s à y r é f l é c h i r e t à le f a i r e ? 

N ' e m p ê c h e , s a r e c e n s i o n a v a i t 

l ' a v a n t a g e d ' ê t r e c o m p r é h e n s i b l e , 

c o n t r a i r e m e n t à c e q u ' o n l i s a i t 

d a n s Le Devoir ( 0 1 - 0 8 ) . J e n e 

c o n n a i s p a s m o n s i e u r L a p i e r r e , 

m a i s p o u r q u o i « B e l l e s i v r e s s e s d e 

g a u c h e d é ç u e s » ? C ' e s t q u o i c e 

t i t r e ? D e p u i s q u a n d l a p e n s é e 

p o l i t i q u e d e g a u c h e e s t u n e i v r e s ­

s e ? L ' éco le d e F r a n c f o r t c ' e s t q u o i 

a l o r s ? U n g r o u p e d e A A p h i l o s o ­

p h i q u e ? N o n m a i s . 

S i l ' o u v r a g e d e K e u c h e y a n f a i t 

q u e l q u e c h o s e , c ' e s t b i e n n o u s 

m o n t r e r à q u e l p o i n t c e s p e n s é e s 

n e s o n t p a s q u ' u n d é l i r e , m a i s 

q u ' e l l e s é m e r g e n t d e p r o g r a m m e s 

d e r e c h e r c h e s é r i e u x e t i m p o r ­

t a n t s . Q u ' e l l e s s o n t e n d i a l o g u e 

l e s u n e s a v e c l e s a u t r e s . À s a d é c h a r g e , M . L a p i e r r e 

n ' a p e u t - ê t r e p a s c h o i s i s o n t i t r e . Ç a a r r i v e d a n s l e s 

j o u r n a u x c h i c s . I l a c e p e n d a n t é c r i t l e r e s t e d u t e x t e 

q u i e s t u n e s é r i e d e n o m s d ' a u t e u r - e s c a s é - e s i c i e t l à 

a u h a s a r d d e l o n g u e s p h r a s e s a l a m b i q u é e s . A u r e v o i r 

c a r t o g r a p h i e e t s y s t é m a t i s m e , b o n j o u r é s o t é r i s m e . 

D e p e u r d e s o m b r e r d a n s l a m ê m e e a u v a s e u s e , j e 

r é d u i r a i m o n c o m m e n t a i r e à s a p l u s s i m p l e e x p r e s ­

s i o n : l i s e z Hémisphère gauche, ce l i v r e m ' a a p p r i s d e s 

c h o s e s . 

K E U C H E Y A N , Razmig, Hémisphère gauche : une cartographie des nouvelles 

pensées critiques, Montréal : Lux, 2 0 1 0 , 3 3 5 p. 

Nouvelles 
technologies 
P l u s i e u r s e m p l o y é s d e l a f o n c t i o n 

p u b l i q u e d e m a n d e n t m a i n t e n a n t à 

ê t r e m i s s u r u n e t a b l e t t e , m a i s 

é l e c t r o n i q u e . M U S I R O N I E 

Honneurs 
après honneurs 
A p r è s a v o i r é t é f a i t e c i t o y e n n e 

d ' h o n n e u r d e l a v i l l e d e L o n g u e u i l , 

l a f r a n c o - c o l o m b i e n n e I n g r i d 

B é t a n c o u r t v i s e m a i n t e n a n t l e s c l é s 

d e C r e e n f i e l d P a r k . M U S I R O N I E 

Tentat ive de 
corrupt ion 
U n c o n s e i l l e r m u n i c i p a l d e R e p e n t i g n y 

q u i a r e ç u u n e r o b e d e c h a m b r e d e l ' en ­

t r e p r i s e T r a n s p o r t e t E x c a v a t i o n 

M a s c o u c h e , a r é v é l é q u ' i l a u r a i t d û 

c h o i s i r l ' e n v e l o p p e . M U S I R O N I E 

INTERVENTION D'URGENCE-
ENVIRONNEMENT Â QUÉBEC 
L e b r i s d ' u n e c o n d u i t e r e l i a n t u n r é s e r v o i r d e 

l i s i e r à l a s t a t i o n C H O I - F M a e n t r a î n é u n d é v e r s e ­

m e n t d e d i a r r h é e v e r b a l e q u i p o u r r a i t c o n t a m i n e r 

l e l i s i e r . M U S I R O N I E 

VALENTIN TARDI 

.FAIS PÉTER LES B A S S E S , BRUNO ! ( F u t u r o p o l i s ) 

' d e B a r u 

' L e l i v r e c o m m e n c e d a n s l a b r o u s s e a f r i c a i ­

n e e t s ' y a c h è v e . . . C e l i v r e , b r a n c h é à u n 

é l e c t r o c a r d i o g r a m m e , f e r a i t c e r t e s p é t e r l e s b a s s e s ! B a r u , d e s s i n e c o m m e le v o l 

d ' u n o i s e a u - a v e c g r â c e , s a n s a r t i f i c e e t , s u r t o u t , e n c o n s e r v a n t l e r y t h m e . S a n s 

a v o i r l ' a i r d ' y t o u c h e r , ce b o u q u i n q u i r a m è n e a v e c f o u g u e l ' i m m i g r a t i o n e t s e s 

r ê v e s , d e v i e u x t r u a n d s q u i s o u h a i t e n t s e r e f a i r e , d e s p l u s j e u n e s a u x d e n t s l o n ­

g u e s e t l a v i e q u i , s i s o u v e n t , m e t s o n g r a i n d e s e l e t s e s é p i c e s f o r t e s d a n s t o u t 

ç a . A v e c B a r u , o n c o m p r e n d c o m m e n t f o n c t i o n n e l ' a r t s é q u e n t i e l m a i s , t o u t 

a u t a n t , c o m m e n t u n p o l a r a c c é l è r e a v a n t d e d é g r i n g o l e r . . . 

STREET POKER ( C l é n a t Q u é b e c ) P i e r r e P o i r i e r e t P a t r i c k H e n a f f 

LA VRAIE VIE DE DIDIER SUPER ( D e l c o u r t ) D i d i e r S u p e r e t E m m a n u e l R e u z é 

À l ' h e u r e d e s t é l é r é a l i t é s i l y a d e s B D q u i v o n t d a n s ce s e n s c o m m e l a p r e m i è r e 

q u i s e m b l e f a i r e é c h o à ce j e u n e q u é b é c o i s q u i r e m p o r t a i t r é c e m m e n t 8 m i l l i o n s 

d e d o l l a r s d a n s u n t o u r n o i d e p o k e r . . . I c i , o n r e c o n n a î t r a l e f o u t u m i r a g e q u ' e s t le 

C a s i n o d e M o n t r é a l d a n s u n e i n t r i g u e c l a s s i q u e e t u n d e s s i n i d o i n e m e t t a n t e n 

v e d e t t e u n e n f a n t q u i n e p e r d « j a m a i s » . A u x a n t i p o d e s d e l a c r é d u l i t é e t d e s 

p a i l l e t t e s , D i d i e r S u p e r , u n g u i t a r i s t e c h a n s o n n i e r u l t r a l o w - f i , d é c a r c a s s e s a v i e 

d ' a r t i s t e p o u r r i d a n s u n e f o r m u l e a u t o p a r o d i q u e e t f a b u l e u s e m e n t j ' e n a i r i e n à 

f o u t r e . R e u z é , s o n p o t e a u d e s s i n , a m i s l e p a q u e t e n i m i t a n t l e s t y l e bad comic t o u t 

e n a b u s a n t d e c o u l e u r s f l u o s . 

COMMANDO COLONIAL, 3 . F o r t T h é l è m e ( D a r g a u d ) d e A p p o l l o e t B r u n o 

D a n s le p l u s p u r s t y l e l i g n e c l a i r e o n e s t d e v a n t u n e f o u t u e b o n n e B D . C o m m e le 

t i t r e d e l a s é r i e l e d o n n e à p e n s e r , i l s ' a g i t d ' u n e s é r i e m i l i t a i r e m a i s , l à o ù ç a 

d e v i e n t i n t é r e s s a n t , c ' e s t d a n s le t r a i t e m e n t p s y c h o l o g i q u e d u d u o d e r é u n i o n ­

n a i s d é f e n d a n t a r d e m m e n t l e s i n t é r ê t s d e l a F r a n c e « l i b r e » e n p l e i n d é s e r t . P l u s 

m o r t q u e v i f , l e m a j o r s e v e r r a p o s e r c e t t e q u e s t i o n p a r u n e b e l l e a p p a r i t i o n : 

" A l o r s , c ' e s t d o n c p o u r t o u t c e t o r q u e v o u s a l l e z m o u r i r ? " - p e r s o n n e n ' e s t p o u r ­

t a n t d u p e c o n c e r n a n t l e s e n j e u x e t , l e q u a r t i e r - m a î t r e r é u n i o n n a i s d e v a n t l a 

q u e s t i o n d e l ' a u t r e c o l o n i s é m é h a r i à s a v o i r s ' i l e s t c h r é t i e n o u m u s u l m a n r é p o n ­

d r a : « M o i , D i e u m ' e m m e r d e . ». U n e s é r i e m é c o n n u e à d é c o u v r i r a v e c r a v i s s e ­

m e n t . 

DOWN ON PETAWAWA ( P r e m i è r e s L i g n e s ) d e L o u i s R é m i l l a r d 

V o i c i u n r e t o u r e n f o r ê t a u t r e m e n t p l u s p o é t i q u e e t s e n s u e l q u e s o n p r é c é d e n t 

Voyage en zone d'exploitation ( L e s 4 0 0 C o u p s , 2 0 0 8 ) q u i f u s t i g e a i t l a g i g a n t e s q u e 

e m p r e i n t e d e l ' h u m a i n s u r l a n a t u r e . T o u j o u r s m u e t , t e l l e p r é c é d e n t , ce s u p e r b e 

e t s i m p l e l i v r e , c h a n t r e d e l ' e f fo r t d ' u n p e t i t g r o u p e d e c a n o t e u r s s u r u n e r i v i è r e 

s a u v a g e a v e c l a q u e l l e i l s s o n t e n h a r m o n i e , n ' e n q u e s t i o n n e p a s m o i n s le p o l ­

l u a n t a l l e r - r e t o u r v i l l e - n a t u r e . L a d e x t é r i t é d e R é m i l l a r d d a n s le d o m a i n e d e 

l ' e s t a m p e p o u r u n n o i r e t b l a n c fo r t e t d e s r é f é r e n c e s à l ' h i s t o i r e l ' a r t , i c i e t l à , 

s o n t d ' a u t r e s a t o u t s d e ce p e t i t a l b u m p u b l i é à C a t i n e a u p a r u n s t u d i o c o o p é r a t i f . 

POUR EN FINIR AVEC NOVEMBRE ( M é c a n i q u e G é n é r a l e / L e s 4 0 0 C o u p s ) d e S y l v a i n 

L e m a y e t A n d r é S t - C e o r g e s 

L e s a u t e u r s s o n t , r e s p e c t i v e m e n t , d i r e c t e u r e t d i p l ô m é d e l ' É c o l e m u l t i d i s c i p l i -

n a i r e d e l ' i m a g e - l e p r o g r a m m e B D d e l ' U n i v e r s i t é d u Q u é b e c e n O u t a o u a i s . I l y 

e s t q u e s t i o n d e l a c e l l u l e M o n t f e r r a n d e t d e l a c r i s e d ' o c t o b r e c o m m é m o r é e s 

r é c e m m e n t e n r a i s o n d ' u n a n n i v e r s a i r e . Q u e l q u e v i n g t - c i n q a n n é e s p l u s t a r d u n 

m a î t r e c h a n t e u r r e v i e n t h a n t e r l e s s u r v i v a n t s d e l a c e l l u l e q u a s i i n c o n n u e . . . f a i ­

s a n t r e s s u r g i r u n p a t h é t i q u e d r a m e d e m œ u r s . L a r é f l e x i o n p o l i t i q u e s ' i n s c r i t 

d a n s le v a - e t - v i e n t e n t r e l e s d e u x p é r i o d e s d e t e m p s e n q u e s t i o n n a n t l e s f l u c t u a ­

t i o n s e t l a d u r a b i l i t é d e s i d é a u x p o l i t i q u e s , a i n s i q u ' a v e c u n d e s e x - m e m b r e s , l e s 

l i e n s e n t r e le r é e l a u t o b i o g r a p h i q u e ( c o n f e s s i o n ) e t l a f i c t i o n ( r o m a n ) . B i e n q u e le 

d e s s i n p u i s s e p a r f o i s f a i b l i r , l a l e c t u r e s ' a v è r e h a l e t a n t e j u s q u ' a u d é n o u e m e n t 

s u r p r i s e . 

COLTRANE, A LOVE SUPREME ( S a r b a c a n e ) d e P a o l o P a r i s i 

S a n s f a r d a u c u n , l e p a r c o u r s d e v i e p o u r le m o i n s d i f f i c i l e d e ce s a x o n o i r q u i a 

c o n n u l e s j o u r s l e s p l u s s o m b r e s e n d e v e n a n t u n d e s p l u s g r a n d s v i r t u o s e s d e 

l ' i n s t r u m e n t t o u t e n r é v o l u t i o n n a n t l e j a z z . L a q u ê t e d e C o l t r a n e , u n « h o m m e 

q u i d e v i e n t s o n » , p r e n d s o n e s s e n c e d a n s u n e f o r m e m y s t i q u e q u i c o ï n c i d e a v e c 

u n e s o c i é t é b l a n c h e o ù l e n o i r e s t m o i n s q u e r i e n . . . L e m u s i c i e n e n r e g i s t r e r a 

Alabama u n m o i s a p r è s q u e q u a t r e f i l l e t t e s n o i r e s f u r e n t t u é e s p a r u n e e x p l o s i o n 

p e r p é t r é p a r le K u K l u x K l a n d a n s le c i m e t i è r e d ' u n e é g l i s e b a p t i s t e . L ' a u t e u r , u n 

I t a l i e n , p r o p o s e u n p a r c o u r s e n q u a t r e c h a p i t r e s c o r r e s p o n d a n t s à u n e o e u v r e d e 

C o l t r a n e l u i - m ê m e . 

Universalité spécifique 
L o r s d e s e s t r a d i t i o n n e l s v o e u x d e d é b u t d ' a n n é e , l e P a p e a a p p e l é s e s f i d è l e s à 

f a i r e p r e u v e de r e s p e c t e t d e t o l é r a n c e , s a u f e n v e r s l e s h o m o s e x u e l s , l e s f e m m e s 

q u i s e f o n t a v o r t e r , l e s m u s u l m a n s , l e s s c i e n t i f i q u e s e t l e s a t h é e s . M U S I R O N I E 

Polytechnique : à la 
recherche de la vérité 
MAXIME MORASSE ET MARIE-HÉLÈNE ROUSSEAU 

N o u s s o m m e s d e u x . D e u x j e u n e s X e t Y . U n h o m m e e t u n e f e m m e . L e 

m a s s a c r e d e l a P o l y t e c h n i q u e n o u s s e c o u e e n c o r e , m a i s q u e l e n e s t 

l e r é e l s o u v e n i r ? Q u e l l e s s o n t l e s p o r t é e s , l e s c o n s é q u e n c e s s o c i a l e s 

d e ce g e s t e s e x i s t e e t v i o l e n t ? 

Un homme 
M a r d i m a t i n , h u i t h e u r e s m o i n s l e q u a r t , d a n s l e m é t r o . J e s u i s h o m m e 

c o n t r e l e s h o m m e s , u n « p i s s e - a s s i s » s e l o n u n é t r a n g e r . P a r c e q u e j e l i s u n 

l i v r e q u i e x p l i q u e l e s r é p e r c u s s i o n s d e l a t u e r i e d e l ' É c o l e P o l y t e c h n i q u e ? N o n . 

P a r c e q u e ce l i v r e , Retour sur un attentat anti féministe École Polytechnique 1989, d é m o n ­

t r e l e s c o n s é q u e n c e s d e ce t a c t e s u r l a l u t t e d e s f e m m e s p o u r l ' é g a l i t é . J e m e 

d e m a n d e a u j o u r d ' h u i c o m m e n t , a u t a n t i n d i v i d u e l l e m e n t q u e c o l l e c t i v e m e n t , 

r e m e t t r e à l ' a v a n t - p l a n l a v é r i t é l i é e à c e t t e t u e r i e : à s a v o i r q u e c ' e s t a v a n t t o u t 

u n e a t t a q u e d i r e c t e c o n t r e l e s f e m m e s e t c o n t r e l e u r s a v a n c é e s d a n s l a s o c i é t é 

q u é b é c o i s e . C a r - n o u s l e r a p p e l l e ce l i v r e - l e s m é d i a s o n t t r a i t é c e t t e t u e r i e 

c o m m e u n s i m p l e a c t e d e f o l i e . 

Une femme 
2 1 a n s a p r è s l a t r a g é d i e d e P o l y t e c h n i q u e . L e « t i r e u r f o u » M a r c L é p i n e a a s s a s ­

s i n é 1 4 f e m m e s , l a p l u p a r t é t u d i a n t e s d a n s u n e é c o l e d e g é n i e . C r i m e c o n t r e 

l e s " f é m i n i s t e s " . 2 1 a n s a p r è s , e n c o r e t o u s c e s p r o p o s f o n t l ' a c t u a l i t é . 

M a l h e u r e u s e m e n t , l a c o l l e c t i v i t é q u é b é c o i s e s e s o u v i e n t d e M a r c L é p i n e , p a s 

d e s n o m s d e s F E M M E S v i c t i m e s q u i o n t é t é t u é e s p a r c e q u ' e l l e s é t a i e n t é t u ­

d i a n t e s d a n s u n m i l i e u q u i d e v a i t ê t r e r é s e r v é a u x h o m m e s . 2 1 a n s a p r è s , c ' e s t 

u n d i s c o u r s p l u t ô t a n t i f é m i n i s t e q u i r e s s o r t e t q u i , d ' a i l l e u r s , u t i l i s e c e t t e 

t u e r i e p o u r t e n t e r d e d é m o n t r e r l a s o u f f r a n c e m a s c u l i n e ( L é p i n e ) a u d é t r i ­

m e n t d u f é m i n i s m e . L e s m é d i a s e t l ' e s p a c e p u b l i c l a i s s e n t d e p l u s e n p l u s d e 

p l a c e a u x d i s c o u r s « m a s c u l i n i s t e s », l e u r d o n n a n t a i n s i u n e t r i b u n e p o u r 

n o m m e r l e u r s p e r t e s , l e u r s o u f f r a n c e d e p u i s l ' a v è n e m e n t d u f é m i n i s m e . 

L ' a p r è s - P o l y t e c h n i q u e e s t d o n c d e v e n u u n e c i b l e à a t t e i n d r e p o u r d i s c r é d i t e r 

l e s r e v e n d i c a t i o n s d e s f e m m e s e n r e g a r d d e c e l l e s d e s h o m m e s , c o m m e s i l e s 

u n e s f a i s a i e n t o m b r a g e a u x a u t r e s . D ' a i l l e u r s , c e p h é n o m è n e s i g n i f i e m a i n ­

t e n a n t r e m e t t r e a u x f é m i n i s t e s (ou a u x f e m m e s ) b e a u c o u p d e p r o b l è m e s 

s o c i a u x t e l s q u e le t a u x d e s u i c i d e , l e d é c r o c h a g e s c o l a i r e d e s g a r ç o n s , l a f é m i ­

n i s a t i o n d e n o t r e s o c i é t é , e t c . 

Du travail... 
A u j o u r d ' h u i , e n e n t e n d a n t e n c o r e c e s p r o p o s ( d a n s u n e p o p u l a t i o n q u i r é s i s t e 

à a s s i g n e r ce c r i m e à u n m i s o g y n e n é d ' u n e s o c i é t é o ù l a f e m m e c o m m e n ç a i t 

à p r e n d r e u n e p l a c e , S A p l a c e ) , j e m e d e m a n d e e n t a n t q u e c i t o y e n n e , f e m m e , 

m è r e , s œ u r , f i l l e , c o n j o i n t e , s i l e s h o m m e s a i m e n t l e s f e m m e s . P a s i n d i v i ­

d u e l l e m e n t , m a i s c o l l e c t i v e m e n t . L a p r é t e n d u e é v o l u t i o n d e s m e n t a l i t é s 

d e p u i s 1 9 8 9 p r e n d - e l l e e n c o m p t e l ' i n é g a l i t é , l ' i n j u s t i c e , l e m é p r i s e t l a v i o ­

l e n c e d o n t s o n t v i c t i m e s l e s f e m m e s ? I l s e c o n s t r u i t , d e p u i s P o l y t e c h n i q u e , u n 

p o u v o i r d e s o l i d a r i t é m a s c u l i n e a u d é t r i m e n t d e s f e m m e s . . . Q u e s ' e s t - i l p a s s é ? 

P o u r q u o i c e t t e p e u r d e c o n s i d é r e r q u e n o u s p o u v o n s , f e m m e s e t h o m m e s , 

a v a n c e r e n s e m b l e d a n s u n e s o c i é t é ? B i e n q u e 2 1 a n s s e s o i e n t é c o u l é s d e p u i s l e 

m a s s a c r e d e l a P o l y t e c h n i q u e , l e s v i o l e n c e s m a s c u l i n e s c o l l e c t i v e s e t i n d i v i ­

d u e l l e s f o n t e n c o r e d e s v i c t i m e s . T r o p d e v i c t i m e s . L e t r a v a i l a u p r è s d e s f e m ­

m e s e t d e s e n f a n t s v i c t i m e s d e ce s v i o l e n c e s e s t e s s e n t i e l . E n c o r e , l e s d r o i t s 

d e s f e m m e s s o n t e n j e u , i l s s o n t à d é f e n d r e c h a q u e j o u r . I l y a u n e illusion q u e 

l a s o c i é t é m a i n t i e n t q u a n t à l ' é g a l i t é e n t r e l e s f e m m e s e t l e s h o m m e s , e t c e c i 

f r e i n e le c o m b a t q u o t i d i e n d e s v i c t i m e s e t d e s a c t e u r s s o c i a u x q u i s o u h a i t e n t 

c h a n g e r l e s m e n t a l i t é s e t y t r a v a i l l e n t . À b a s l e s i l l u s i o n s . P a r l o n s d e v é r i t é . 

Retour sur un attentat antiféministe tcole Polytechnique 1989, livrc/OVD sous la direction de M. Biais, F. 
Dupuis-Déri, L. Kurtzman at 0 . Payette, Éd. du remue-ménage, 2 0 1 0 . 
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GUY A. - I l a é t a b l i l ' u n e d e s p r e m i è r e s c a r t e s d u cer ­

v e a u e t s e r a l ' a s s i s t a n t d ' u n c o u r s d e l ' U P o p M o n t r é a l 

q u i d é b u t e e n f é v r i e r p r o c h a i n : v o i c i m o n s i e u r 

B r o d m a n n ! 

M. Brodmann fait son entrée, saluant la foule en soulevant 

avec courtoisie sa calotte crânienne, découvrant du coup les aires 

du même nom. 

GUY A. - M . B r o d m a n n , b i e n v e n u e à T o u t le m o n d e 

e n p a r l e r a . 

M. BRODMANN- M e r c i G u y A . 

GUY A . - M . B r o d m a n n , a u d é b u t d u v i n g t i è m e s i è c l e 

v o u s a v e z d e s s i n é u n e c a r t e c é r é b r a l e b a s é e s u r l e s 

t y p e s d ' o r g a n i s a t i o n c e l l u l a i r e d e s d i f f é r e n t e s 

r é g i o n s d u c o r t e x . V o s 52 r é g i o n s s e s o n t v u e s p a r l a 

s u i t e f r é q u e m m e n t c o n f i r m é e s e t s o n t e n c o r e u t i l i ­

s é e s a u j o u r d ' h u i p a r l e s s c i e n t i f i q u e s . C o m m e n t e n 

ê t e s - v o u s v e n u à v o u s a s s o c i e r à u n o b s c u r v u l g a r i s a ­

t e u r s c i e n t i f i q u e e t à u n e n o n m o i n s o b s c u r e u n i v e r ­

s i t é d i t e « p o p u l a i r e » p o u r d o n n e r ce c o u r s , q u i p l u s 

e s t 93 a n s a p r è s v o t r e m o r t ? 

M. BRODMANN - C ' e s t d û à u n c o n c o u r s d e c i r c o n s t a n ­

c e s a s s e z e x c e p t i o n n e l , e n e f f e t . M a i s d ' a b o r d , l a i s ­

s e z - m o i r e c t i f i e r u n p o i n t d e v o t r e p r é s e n t a t i o n 

b a v e u s e , q u i e s s a i e d ' ê t r e d r ô l e s a n s t r o p y p a r v e n i r , 

5^ ! 1 
mm \ - 1 

• 

F 1 

Y „„„ 
M. Brodmann exposant calmement la philosophie de l'UPop Montréal. 

c o m m e d ' h a b i t u d e . L e v u l g a r i s a t e u r s c i e n t i f i q u e e t 

l ' u n i v e r s i t é p o p u l a i r e e n q u e s t i o n n e s o n t o b s c u r s 

q u ' à l ' a u n e d u c l i n q u a n t d e s é m i s s i o n s d e d i v e r t i s s e ­

m e n t d e s m é d i a s d e m a s s e c o m m e l a v ô t r e . D u p o i n t 

d e v u e d e l a c o n s t r u c t i o n d ' u n i n d i v i d u v é r i t a b l e ­

m e n t c u r i e u x d e l a n a t u r e d e s ê t r e s e t d e s c h o s e s , l e s 

d e u x s o n t a u c o n t r a i r e d ' u n e c l a r t é é t i n c e l a n t e . 

Q u a n t a u x c i r c o n s t a n c e s q u i o n t m e n é à m o n 

e m b a u c h e p o u r l e c o u r s , e l l e s p a s s e n t p a r l ' e x p l o i t a ­

t i o n s a u v a g e d e s r é s e r v e s p é t r o l i è r e s d e n o t r e p l a n è t e 

q u i a p e r m i s d e c o u l e r l e p l a s t i q u e d o n t j e s u i s f a i t , 

a u q u e l s ' a j o u t e le m a r c h é d u « l o i s i r s c i e n t i f i q u e » q u i 

p e r m e t a u c a p i t a l i s m e d e r é c u p é r e r l a s o i f l é g i t i m e 

d e c o n n a i s s a n c e d e s g e n s e n v e n d a n t d e s m o d è l e s 

s i m p l i s t e s d e c e r v e a u , e t e n f i n le f a i t q u e l e p r o f d u 

c o u r s c h e r c h a i t u n c a d e a u de N o ë l p a s t r o p c h e r p o u r 

s o n p e t i t g a r s e n d é c e m b r e d e r n i e r e t q u e j ' é t a i s e n 

v e n t e à 1 4 . 9 9 $• E t t a n t q u ' à m ' a v o i r s o u s s o n to i t , i l a 

d é c i d é d e m ' u t i l i s e r . 

LE FOU DU ROI [PAS PEU FIER DE SA MÉTAPHORE] - V o u s 

p a r l e z de l a s o i f d e c o n n a î t r e d e s g e n s . . . L e s m a u v a i ­

s e s l a n g u e s d i s e n t q u ' à T L E P o n e s t u n p e u l e C o k e 

C l a s s i q u e d e c e t t e s o i f d e l ' â m e , c ' e s t - à - d i r e b i e n 

s u c r é e t p l u t ô t v i d e e n p r o t é i n e s . V o u s , q u e l b r e u v a g e 

a l l e z - v o u s l e u r s e r v i r d u r a n t v o s c o u r s , s i v o u s ê t e s s i 

f i n ? 

M. BRODMANN - U n g r a n d c o c k t a i l d e j u s d e f r u i t s 

p l e i n d e v i t a m i n e s , m o n c h e r m o n s i e u r ! E n f a i t , s i 

QUESTI 

QUI TUE 

ARLO 
Francisco Varela 

ontreal.com) présente 

N O S Q U E S T I O N S 

ïquisse des avancées 
des neurosciences 
au XXe siècle 
à travers la vie 
et l'œuvre de quatre 
neurobiologistes. 

v o u s l e p e r m e t t e z , 

j ' a i m e r a i s g l i s s e r d e l a 

m é t a p h o r e d u b r e u v a g e 

à c e l l e d u c o u t e a u . S u r ce 

t e r r a i n , v o u s e t v o s c o m ­

p a r s e s d u c o n s e n t e m e n t 

m a n u f a c t u r é s e r i e z p l u ­

t ô t c o m m e c e f a m e u x 

c o u t e a u s a n s l a m e 

a u q u e l i l m a n q u e l e 

m a n c h e . D e n o t r e c ô t é , 

ce q u e l ' on o b s e r v e , c ' e s t 

q u e l e s o u t i l s n é c e s s a i r e s 

à l a c o m p r é h e n s i o n d e s 

g r a n d s e n j e u x d e s o c i é t é 

s o n t a u s s i n o m b r e u x e t 

d i v e r s q u e c e u x d ' u n c o u ­

t e a u s u i s s e . T o u r n e v i s , 

c i s e a u x , t i r e - b o u c h o n 

o u l i m e o n t a l o r s p o u r 

n o m s s o c i o l o g i e , s c i e n c e p o l i t i q u e , é c o n o m i e e t p a r ­

fo i s m ê m e p h i l o s o p h i e . M a i s , i l e s t u n p e u d é s e s p é ­

r a n t d e c o n s t a t e r q u ' i l m a n q u e s o u v e n t l ' o u t i l d e b a s e 

p o u r c o m p r e n d r e l e s c a u s e s u l t i m e s d e c e s e n j e u x , 

c ' e s t - à - d i r e l a l a m e o u s i v o u s v o u l e z le c e r v e a u ! C ' e s t 

d o n c d e n o t r e s y s t è m e n e r v e u x d o n t o n v a p a r l e r 

d u r a n t n o s s é a n c e s . D ' o ù v i e n t - i l , à q u o i s e r t - i l , c o m ­

m e n t f o n c t i o n n e - t - i l ? C a r b i e n q u ' i l s o i t d e r r i è r e t o u s 

n o s c o m p o r t e m e n t s i n d i v i d u e l s o u s o c i a u x , o n s ' e n 

s o u c i e h a b i t u e l l e m e n t c o m m e d e l ' a n q u a r a n t e . 

GUY A. - V o t r e p a t r o n e s t l ' a u t e u r d u s i t e d e v u l g a r i ­

s a t i o n s c i e n t i f i q u e « L e C e r v e a u à t o u s l e s n i v e a u x » 

a u w w w . l e c e r v e a u . m c g i l l . c a . J e s u p p o s e q u ' i l v a s e 

s e r v i r a b o n d a m m e n t d e ce g a d g e t d u r a n t s o n c o u r s ? 

V o u s n ' a v e z p a s p e u r q u ' i l v o u s f a s s e o m b r a g e ? 

M. BRODMANN - I l e s t c e r t a i n q u e l a s t r u c t u r e p a r t i c u ­

l i è r e d e ce s i t e w e b q u i d é c l i n e t o u t e s l e s e x p l i c a t i o n s 

e n t r o i s d e g r é s d e d i f f i c u l t é ( d é b u t a n t , i n t e r m é d i a i r e 

e t a v a n c é ) s e p r ê t e p a r f a i t e m e n t à u n e d é m a r c h e 

d ' é d u c a t i o n p o p u l a i r e c o m m e l a n ô t r e . E t m o n p a t r o n 

s ' e n s e r v i r a b i e n e n t e n d u à l ' o c c a s i o n , p o u r é c l a i r c i r 

c e r t a i n e s n o t i o n s d e 

b a s e . D u r e s t e , e t c ' e s t l à 

o ù v o s p e t i t e s p r é o c c u p a ­

t i o n s m e s q u i n e s s ' é g a ­

r e n t c o m m e s o u v e n t , 

l ' h i s t o i r e d e s n e u r o s ­

c i e n c e s d u X X e s i è c l e q u e 

n o u s e s q u i s s e r o n s 

d u r a n t ce c o u r l e s e r a à 

t r a v e r s l a v i e e t l ' o e u v r e 

d e q u a t r e n e u r o b i o l o g i s ­

t e s q u i o n t m a r q u é c e t t e 

d i s c i p l i n e . D o n c p o i n t 

d ' o m b r a g e i c i d e q u i c o n ­

q u e s u r q u i c o n q u e , m a i s 

b i e n u n c h o i x d é l i b é r é 

d e p l a c e r a u c œ u r d e 

n o t r e d é m a r c h e l a v i e d e 

q u e l q u e s i n d i v i d u s c o m ­

m e a u t a n t d e l a b o r a t o i ­

r e s n o u s p e r m e t t a n t 

d ' o b s e r v e r l e s m o d i f i c a ­

t i o n s d e l e u r p e n s é e , e t 

d o n c d e l e u r c e r v e a u , a u 

f i l d u t e m p s . O n a u r a i t 

d o n c p u , p o u r c e l a , p r e n ­

d r e n ' i m p o r t e q u e l i n d i ­

v i d u , m ê m e v o u s , m a i s o n a t r o u v é p l u s r i g o l o d ' e n 

p r e n d r e q u a t r e d o n t l ' e s s e n t i e l d e l ' e x i s t e n c e a é t é 

c o n s a c r é , j u s t e m e n t , à e s s a y e r d e c o m p r e n d r e le ce r ­

v e a u h u m a i n . 

LE FOU DU ROI [TRÉPIGNANT D'IMPATIENCE DE SORTIR SA 

TROUVAILLE] - E t q u i s o n t v o s t r o i s m o u s q u e t a i r e s , 

p u i s q u e v o u s d i t e s q u ' i l s s e r o n t q u a t r e ? 

M. BRODMANN - O h l à l à . . . 

q u e l l e c u l t u r e ! I l s ' a g i t d e 

H e n r i L a b o r i t ( 1 9 1 4 - 1 9 9 5 ) , 

d e J e a n - D i d i e r V i n c e n t 

( 1 9 3 5 - ) , d e J e a n - P i e r r e 

C h a n g e u x ( 1 9 3 6 - ) e t d e 

F r a n c i s c o V a r e l a ( 1 9 4 6 -

2 0 0 1 ) . L e s q u a t r e o n t e u 

d e s v i e s h a u t e s e n c o u ­

l e u r , r o c a m b o l e s q u e s 

m ê m e p o u r c e r t a i n s , e t 

o n t f a i t d e s a p p o r t s i m p o r ­

t a n t s n o n s e u l e m e n t a u x 

n e u r o s c i e n c e s , m a i s é g a ­

l e m e n t à d ' a u t r e s d i s c i p l i ­

n e s c o m m e l ' é t h i q u e , l ' e s ­

t h é t i q u e , l ' u r b a n i s m e e t 

é v i d e m m e n t l a p h i l o s o ­

p h i e . Ce s o n t , e n f a i t , d e s 

p h i l o s o p h e s à p a r t e n t i è r e 

d e p a r l ' a m p l e u r d e l e u r s 

r é f l e x i o n s s u r l a n a t u r e 

h u m a i n e e t l a g r a n d e 

i n t e r d i s c i p l i n a r i t é p r a t i ­

q u é e d u r a n t t o u t e l e u r v i e . 

C e t t e i n t e r d i s c i p l i n a r i t é 

e s t d ' a i l l e u r s u n a s p e c t 

e s s e n t i e l n o n s e u l e m e n t 

d e ce c o u r s , m a i s d e t o u t e 

l a d é m a r c h e d e l ' U P o p 

M o n t r é a l . U n e U P o p , e n 

p a s s a n t , o ù t o u s l e s c o u r s 

s o n t g r a t u i t s e t s a n s p r é ­

r e q u i s , e t o ù t o u s l e s p r o ­

f s , o r g a n i s a t e u r s e t o r g a ­

n i s a t r i c e s s o n t b é n é v o l e s . 

GUY A. - Ç a l ' a i r b i e n b e a u 

v o t r e c o u r s e t p l e i n d e 

b e a u x p r i n c i p e s v o t r e 

U P o p , m a i s a t t e n t i o n : M . 

B r o d m a n n , e n t r e v u e « D e s 

s q u e l e t t e s d a n s l e p l a ­

c a r d » ! 

Une musique de film d'horreur 

et un éclairage de black light 

remplissent le studio. 

GUY A. - M . B r o d m a n n , 

s a v i e z - v o u s q u e v o t r e 

p a t r o n , e n p l u s d e s e s a c t i ­

v i t é s p r o f e s s i o n n e l l e s « l e g i t » , c o m m e o n p o u r r a i t 

d i r e , s e l i v r e à t o u t e s s o r t e s d ' a c t i v i t é s l o u c h e s , q u e 

c e r t a i n s c o n s e r v a t e u r s a u p o u v o i r n e s e r a i e n t p a s 

l o i n d e q u a l i f i e r d e « t e r r r r r r o r r r r i s s s s s » ? 

M. BRODMANN - S i v o u s v o u l e z p a r l e r d e s o n t r a v a i l a u 

s e i n d u j o u r n a l i n d é p e n d a n t Le Couac q u i p r o m e u t 

l ' e s p r i t c r i t i q u e à t r a v e r s s e s a r t i c l e s g r i n ç a n t s , d e s a 

s é r i e w e b a n a r c h i s t e p o u r t o u t e l a f a m i l l e Enfin les 

vacances q u i m o n t r e q u e d e s v a l e u r s c o m m e l ' a u t o g e s ­

t i o n e t l ' e n t r a i d e s o n t ce q u ' i l y a d e p l u s s p é c i f i q u e ­

m e n t h u m a i n d e p u i s l ' o r i g i n e m ê m e d e l a v i e , o u d e 

s e s f i l m s a n t é r i e u r s c o m m e le Gambit du fou q u i s u i t 

l ' é v e i l d ' u n j e u n e j o u r n a l i s t e a u x p o u v o i r s i l l é g i t i ­

m e s q u i a l i è n e n t l e s p e u p l e s , L'anus horribilis q u i p r o ­

p o s e u n e r é f l e x i o n s u r l e s d i f f é r e n t e s f o r m e s d ' e n g a ­

g e m e n t p o l i t i q u e , o u e n c o r e La fin du néanàertal q u i e s t 

u n e a t t a q u e f r o n t a l e c o n t r e l ' è re p r i m i t i v e d u « t o u t à 

l ' a u t o » q u i e m p o i s o n n e e n c o r e n o s m i l i e u x d e v i e , s i 

c ' e s t d e ce s d é m a r c h e s c o m p l é m e n t a i r e s à s o n m é t i e r 

q u ' i l n e s e g ê n e r a d ' a i l l e u r s p a s d e m e t t r e e n é v i d e n ­

ce d u r a n t s o n c o u r s d o n t v o u s v o u l e z p a r l e r , s a c h e z 

q u e o u i , j ' é t a i s a u c o u r a n t , e t q u e s ' i l n e l e s a v a i t p a s 

Guy A. au moment où il tente d'achever le squelette devant lui. 

CERVEAU 
Comment je peux dire autant de connei 

Pourcruoi 

Durant la deuxième heure : 

Exploration collective 
de la portée de ces 
découvertes dans 

\ nos vies quotidiennes 
avec le site web 

www.lecerveau.mcgil l .ca 

e u e s , j e n ' a u r a i s p a s t r a v a i l l é a v e c l u i . 

Crosses lumières blanches crues de last call qui reviennent 

dans le studio. 

GUY A. [LÉGÈREMENT DÉPITÉ] - B o n . . . v i s i b l e m e n t , j e n e 

s a i s p a s t r o p c o m m e n t o n a c h è v e u n s q u e l e t t e . . . 

J ' e s s a i e u n e d e r n i è r e fo i s a v e c m o n a r m e u l t i m e : l a 

q u e s t i o n q u i tue ! ! ! 

Ambiance d'apocalypse dans le studio. 

GUY A. - M . B r o d m a n n , d e s v o i x c r i t i q u e s d e l ' i n t é ­

r i e u r m ê m e d e s m i l i e u x d ' é d u c a t i o n p o p u l a i r e s e 

s o n t é l e v é e s p o u r c r i t i q u e r l ' a s p e c t u n p e u t r o p c o u r s 

m a g i s t r a l d e l a d é m a r c h e d e l ' U P o p , e t p a s a s s e z 

a u t o - f o r m a t i o n , o ù ce s o n t l e s g e n s p r é s e n t s q u i d é f i ­

n i s s e n t e u x - m ê m e s l e s s u j e t s q u i l e s i n t é r e s s e n t , 

s ' o r g a n i s e n t p o u r t r o u v e r l e s i n t e r v e n a n t s s u s c e p t i ­

b l e s d e l e u r a p p o r t e r d e s p i s t e s d e r é f l e x i o n , e t p o u r ­

s u i v e n t c e t t e r é f l e x i o n e n s e m b l e s u r p l u s i e u r s s e m a i ­

n e s d a n s l ' a c t i o n e t n o n p a s s e u l e m e n t d a n s l ' é c o u t e 

d ' u n e x p o s é o u d a n s l ' é c h a n g e d e q u e s t i o n s r é p o n s e s 

c l a s s i q u e d e f i n d e c o n f é r e n c e . Q u ' a v e z - v o u s à d i r e 

p o u r v o t r e d é f e n s e ? 

M. BRODMANN - A b s o l u m e n t r i e n , s i n o n q u e j ' i n v i t e 

m e s c a m a r a d e s d e c e t t e a p p r o c h e d e l ' é d u c a t i o n 

p o p u l a i r e à s e j o i n d r e à l a d e u x i è m e h e u r e d e c h a ­

c u n e d e n o s s é a n c e s , p u i s q u e c ' e s t e x a c t e m e n t c e t t e 

d é m a r c h e q u e n o u s a l l o n s e s s a y e r d ' a d o p t e r à ce 

m o m e n t - l à ! 

GUY A. [BLÊME, ÉPUISÉ] - M a n o n . . . c ' e s t . . . c ' e s t q u o i l e 

v i n d e l a s e m a i n e . . . p e u x - t u m ' e n v e r s e r u n e g r a n d e 

c o u p e ? 

MANON - C ' e s t u n v i n d u p a y s d e V e n d é e , d ' o r i g i n e 

c o n t r ô l é e e n p l u s d ' ê t r e d ' o r i g i n e d u p a y s d e L a b o r i t , 

d o n t l ' a r ô m e e s t a m p l e c o m m e c e l u i d ' u n b o n 

B o r d e a u x o u d ' u n b o n v i v a n t c o m m e V i n c e n t , m a i s 

r a c é c o m m e c e r t a i n s v i n s c h i l i e n s o u s c i e n t i f i q u e s 

d u m ê m e n o m c o m m e V a r e l a , b i e n q u ' i l d e m e u r e 

t r è s m o e l l e u x e t f r a n ç a i s d a n s s o n a r ô m e c o m m e 

C h a n g e u x . . . 

GUY A. [PANIQUÉ, SE PRÉCIPITANT VER LA SORTIE] - A u 

s e c o u r s ! C ' e s t u n c o m p l o t ! . . . 

LE FOU DU ROI [UN PEU DÉPASSÉ PAR LES ÉVÉNEMENTS, 

MAIS NÉANMOINS TOUJOURS FIER DE LUI EN TENDANT SA 

CARTE] - S i v o u s v o u l e z b i e n l i r e v o t r e c a r t e . . . 

M. BRODMANN - A v e c p l a i s i r . « O n n e c o m p r e n d p a s 

t r o p ce q u e v o u s f a i t e s , e n c o r e m o i n s le b i e n - f o n d é d e 

v o t r e U P o p , m a i s s i v o u s ê t e s s o r t i d e v o t r e r e t r a i t e 

a p r è s 93 a n s d e s o m m e i l b i e n m é r i t é p o u r v o u s j o i n ­

d r e à c e t t e a v e n t u r e , p e u t - ê t r e l a m e i l l e u r e c h o s e à 

f a i r e e s t d ' a l l e r v o u s v o i r a u c a f é l e P l a c a r d ( 2 1 2 9 

M t - R o y a l E . ) à 1 9 h e u r e s à p a r t i r d u 1 5 f é v r i e r p r o ­

c h a i n ? » V o u s m e s o r t e z l e s m o t s d e s m a n d i b u l e s , 

m o n c h e r f o u ! 

Plus d'Infos au www.upopmontreal.com 
Café Le Placard, 2129 Mt-Royal E. 

( Métro Mt-Royal, 514 596-0733) 

http://ontreal.com
http://www.lecerveau.mcgill.ca
http://www.lecerveau.mcgill.ca
http://www.upopmontreal.com

